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La perte de M. Venizeios
serait un malheur

pour l'humanité tout entière
ïl ne faut рлз exaspérer les fou-

les, car une fois qu'elles sont dé-
chaînées il est difficile de les mai-
Iriser. Pour venger le Droit elles
commettent des monstruosités. Et
parfois, comme le disait je ne sais

quel penseur, les victimes devien-
lient plus odieuses que le bourreàu.
Le désordre créé par la violence
est si grand qu'on ne distingue plus
ie bien du mal. Les gens ies plus
honnêtes saisissent un poignard ou

un p stoiet et tuent lomme des
brutes. C'est à peu près ce qui s'est
passé en Grèce à la nouvelle de
l'attentat dirigé contre M. Venizeios.
Cet homme d'Etat est considéré

dans son pays comme un dieu. On
lui a donné ie beau surnom de Sau-
veur, titre de gloire qui sera ratifié
certainement par la postérité. 11 est
donc facile de comprendre Témo-
tion qui s'empara de l'àme grecque
lorsque l'idole nationale risqua de
s'écrouler dans le sang. Ce fut bien-
tôt un flamboiement de colère qui
passa sur la ville d'Athènes. Le

peuple se répandit comme une

trombe dans les rues et renversa

tout sur son passage. Des exaités

pénétrèrent même dans les maisons
de leurs adversaires politiques et

en brisèrent les meubles. Les jour-
naux antivenizebstes furent sacea-
gés, leurs imprimeries furent dé-
truites. Et pour que la scène fut
plus tragique encore, un agent de
l'autorité abattit à coup de revolver
Jean Dragoumis, un des membres
les plus distingués de l'opposition.
Cet assassinat pourra être expliqué
de toutes ies façons, rien ne pour-
rait le justifier. Et M. Venizeios a

été le premier à manifester de la
façon la plus éloquente une vive in-

dignation. On a lu hier dans nos

colonnes le message qu'il vient d'à-
dresser à la nation. C'est une page
admirable qui reflète ie cœur le

plus généreux et l'esprit le plus
juste. L'homme de gouvernement
qui a la responsabilité de la tran-

quibité publique n'admet pas que
Tordre social soit jamais troublé au

profit d'une rancune ou d'une ven-

gence personnelles. Même si ie bras
de l'assassin frappe César, c'est à
des juges seuls qu'il appartient de

prononcer et de faire exécuter une
sentence. Le criminel le plus odieux
doit pouvoir se défendre devant un
tribunal régulier. Et c'est faire de
l'anarchie pure que de le châtier
sans aucune forme de procès.
L'exécution sommaire de Jean

Dragoumis est d'autant plus cou-

damnable qu'elle ne visait même

pas les coupabiesf Ceux qui ont
voulu tuer sont à l'abri entre les

quatre murs d'une prison. La so-

ciété les protège contre l'arbitraire
et l'injustice. Us bénéficient de ton-
tes les garanties qui sont inseri- j
tes dans tous les codes. Aussi,
avec quelle sévérité et avec quel
dégoût, M. Venizeios tlctrira-t-ii
les excès d'Athènes. Il en ressent
une profonde humiliation pour son

pays. « La Grèce, s'écrie-t-il, oc-
cupe dans la famille des peuples
civilisés une place telle qu'il n'est
pas possible, à mes amis surtout,
de ne pas prendre en considération
ies obligations que son rang lui
impose. » Il sera inexorable pour
les agents de l'autorité sur qui re-
tombe la responsabilité du meni*-

tre de Jean Dragoumis. Mais quelle
pitié il a pour le père de ce mal-
heureux ! On sait avec quelle
àpreté le vieux Dragoumis i'a eom-

battu. Ce politicien des mares sta-
gnantes se montra en maintes cir-
constances d'une insigne mauvaise j
foi, poussant la déloyauté jusqu'au]
cynisme. Eh bien, malgré tout, j
Venizeios s'attendrit devant sa dou- j
leur. Et il lui dit son amertume, il'
lui exprime ses regrets en des ter-1
mes qui ont retenti dans tout ГDel-]
lénisme.
Tout l'homme est dans ce geste.!

1

J'écrivais l'autre jour que si M.
Venizeios est un puissant cerveau

c'est aussi un grand cœur. L'évé-
nement confirme cette opinion. Il
y a dans ies quelques ligues du

message qui a inspiré cet article
tout un monde d'idées. C'est dans
mi raccourci d'un relief saisissant
toute une doctrine d'Etat qui peut
servir de leçon à tous les hom-
mes que les circonstances placent
à la tête des nations. Mais à côté
de cette intelligence lumineuse l'on
trouve aussi une bonté exquise,
une sensibilité délicate que seules
peuvent avoir les natures d'élite.
Ah ! que la Grèce garde jalouse-
ment ce trésor, car à l'heure pré-
sente si elle venait à le perdre, son
malheur frapperait l'humanité- tout
entière.

PAiLLARÈS

La question des loyers
Nous recevons les lettres suivantes :

Monsieur le Directeur,
Il n'y a pas de droit contre le droit à

l'existence, vient d'affirmer, à propos de
la loi sur les loyers,un membre du barreau
de notre ville, Me .Ali Haïdar bey, qui
entre lui aussi dans l'arène.

Cette formule lapidaire expose et ré-
sume à la fois toute la question des

loyers que de,? intéressés cerchent à obs-
curcir par des piiraséoiogies aussi creuses

qu'interminables.
En d'autres termes, alors que les an-

ciens demandaient «panem et cirsenses,»
les masses populaires monernes ont cla-

mé, de l'origine de la conflagration géné-
raie, pain et abri ; les gouvernements bel-
digérants y ont répondu favorablement et
à l'unisson en suspendant toutes les li-
bertés relatives au commerce du blé et
des loyers et en édictant des mesures

draconiennes contre les délinquants.
Ici, alors que les restrictions au corn-

merce du blé n'ont soulevé aucune objec-
tion, et pour cause, celles relatives aux

loyers sont soumises à un sabotage mé-

thodique et odieux par une poignée d'in-
téressês qui réussissent à suggérer et à
faire promulguer des lois scélérate».
Déjà, profitant du silence de là future

loi relativement aux loyers des bureaux
et des magasins, desqiropriétaires exigent
de nouvelles augmentations et provoquent
une nouvelle hausse vertigineuse de ces

loyers, c'est-à-dire du coût de la vie!
Notez que ces Messieurs n'acceptent

mè ne pas de bail d'une durée de plus
d'un an, la loi étant muette sur ce point
aussi. Quel est le commerçant, l'indus-
trie 1 qui peut résister à ces chocs répé-
tés de son insatiable propriétaire, à la
vision de cette ôpée de Damoclès cons-

tamment suspendue sur sa tète ?
La nouvelle loi doit donc prévoir, entre

autres, le bail de 3, 6 on 9 ans, c'est-à-
dire penser un peu à la masse des loca-
taires et. non pas seulement et exclusive-
ment aux propriétaires.
Au surplus la paix est un fait accompli

et avec elle prend corps le droit des mi-
norités, en l'espèce droit de la grande ma-

jorité, de ne pas être taillable et convê-
nable à merci.

Que les adhésions continuent à affluer
à la Ligue des Locataires et spn succès
est assuré car il n'y pas de droit contre
le droit à l'existence.
Constantinople, le 18 août 1920.

J. FUA,
Buyuk Tunnel Пап, 21, Galata.

$
* *

Monsieur le Directeur,
Je viens de lire votre article sur la

question des loyers et ne puis m'empè-
cher de vous féliciter pour votre géné-
reuse initiative.
Il est hors de doute que la question

immobilière est une des calamités de
l'heure actuelle.
Mais dans le pays du Kismet est-ce que

cela compte ? Le pauvre, le faible, le
déshérité doivent parait-il souffrir pour
les autres,
J'estime, Monsieur le Directeur, que

celui — qui élève la voix en faveur des

pauvres, par ces temps où tout se facture
et se paie — fait œuvre morale et utile,
et qu'il est permis â un honnête homme
de le féliciter,
Veuillez agréer, etc.

N. R.

LES flATSNÂLES
Les locataires ont fini par se persua-

der que l'union fait la force. El ils sont

en train de se liguer. A la bonne heure !

Il n'y aura jamais trop de ligues de ce

genre pour réagir contre les manceu-

vres sournoises de messieurs les exploi-
leurs du pauvre monde qui sont légion
de l'autre côté de la barricade. Car il

n'y a pas que les propriétaires à coin-

battre. Bien qu'on parle trop exclusive-

ment d'eux aujourd'hui, ils ne sont pas

les ennemis uniques des travailleurs

peinant et suant pour assurer leur pain
quotidien. De toutes paris des griffes
sont tendues contre ceux-ci, tantôt dans

l'ombre de la nuit, tantôt à la lumière

du jour. Qu'il s'agisse de manger, de

boire, de se vêtir, de se déplacer, de se

distraire, on est pris, quoi qu'on fasse
dans un douloureux étau qui vous étran-

gle. Les humoristes appellent^ cela la

vie chère. Mais c'est pour rire. Car la

vie chère est partout. Et elle n'entraine

nulle part les scandales dont elle s'ac

compagne dans ce doux pays.
En attendant que le mouvement d'in-

dignation populaire s'étende à toutes les

catégories des exploiteurs sociaux, —

car j'espère bien qu'il ne s'arrêtera

plus — commençons par donner aux

propriétaires une idée de ce que peut
être une ligue de locataires. Ça pourra

être, si nous le voulons quelque chose de

formidable. Et il faut le voulàir. La

volonté, voilà le levier qui est indispen-
sable au groupement nouveau-né pour

ébranler le monument où gitent les

vautours.

Il g a des locataires qui nous deman-

denl :
— Quels sont vos moyens d'action

pratiques ? Comment espérez-vous avoir
gain de cause ?

Ce n'est pas le moment de poser des

questions. Ce qui importe c'est de faire
nombre aujourd'hui. Il faut recruter

l'armée d'abord. On connaîtra quand le

moment sera venu, le général qui mè-

nera les troupes à la victoire, tambour

battant...
VlDi

Essaaç-

La situation en Crimée

Sur le front du général Wrangel
D'après les dernières informations pro-

venant de la Grimée la situation sur le
front du général Wrangel est la sui-
vante :

Devant l'impossibilité de forcer par
l'Est et par le Nord le front de l'armée

Wrangel, le- commandement rouge essaya
un nouveau plan, dirigé cette fois contre
les troupes commandées par le général
SlastcheiT, échelonnées le long du De-

nièpre.
Vers le commencement du mois d'août

les Boichevistes concentrèrent des effec-
tifs importants dans la région de Kherson
et de Berisiavel. L'offensive rouge ne

tarda pas à être déclanchée sur le sec-

teur d'Oriékhoff et la station radiotélégra-
phique de Moscou annonça à « tous » la
victoire des « Napoléons rouges » qui se
proposaient d'attaquer Pérékop afin d'en-
cercler l'aile droite du général Wrangel.
Or, ce jeu n'eut qu'une durée très éphé-
mère.
Ayant compris le plan des Rouges, le

commandant en chef entreprit les contre-
manœuvres nécessaires ; les troupes du
général Slastcheff reçurent l'ordre de ré-
trograder, les Rouges avancèrent et par
ce tait même leurs lignes de communica-
tions furent allongées, tout en exposant
leurs arrières aux attaques par surprises.
Lorsque les régiments intemationalis-

tes s'enfoncèrent suffisamment dans i'jn-
térieur de la Tauride septentrionale et les
contre-manœuvres furent achevées, le

général Wrangel passa à son tour à l'of-
fensive dont les résultats ne tardèrent
pas à se faire sentir.

Attaqués au front et aux ailes, les

Rouges commencèrent à reculer rapide-
ment jusqu'au fleuve qu'ils retraversè-
rent. La ville d'Alécheki fut réoccupée
par les troupes du général Slastcheff et

les Boichevistes ne purent se maintenir
qu'à Khakhovka, point qui leur permet
de transporter leurs trains et convois sur

la rive droite du Denièpre.
C'est ainsi que fut liquidée la tenta-

tive qui avait pour but l'écrasemet des
« contre-révolutionnaires » du Sud.

(B. P. R.)

Déclarations de Saïd Mollah ьеу
Un des rédacteurs du Vakit a inter-

viewé Saïd Mollah bey. sous-secrétaire
de la justice, qui lui a fait les déclarations
suivantes :

« Le nouveau projet de loi concernant
les avocats, précise les conditions aux-

quelles sera soumis l'exercice de cette

profession. Une tribune spéciale sera ré-

servée aux avocats dans les tribunaux.

Ils devront, ainsi que les juges, porter
la toge. La non-divulgation des secrets

confiés aux avocats a également été pré-
vue dans ce règlement. Les tribunaux
aussi seront tenus de respecter le secret

professionnel. Il a été également tenu

compte de la question des honoraires.
Un nouveau principe a été adopté en ce

qui concerne les procès à intenter aux

avocats quHV&j?aie«.t à leur lèche. >

Loutfi Fikri bey, président du barreau

et membre de la commission qui a éla-

boré le règlement ci-dessus, a déclaré de

son côté que les avocats grecs-qui ont
constitué une association devront être

inscrits au barreau turc pour pouvoir
plaider par devant les tribunaux turcs.

*
* *

En vue d'assurer l'application intégrale
des réformes à introduire dans le système
judiciaire de la Turquie, une commission

composée de juristes européens est at-

tendue très prochainement à Gonstanti-

nople.

L'aoîiïiîé bolchevisle en Géorgie
Le ministère de la justice géorgien

apprend qu'un groupe de communistes
voulant franchir clandestinement le pont
de Gagra ont été arrêtés. Ils ont été

trouvés porteurs de grandes quantités
de roubles Képensky, des cartes d'état-

major de la région de Sokhoum et des'

environs, cartes sur lesquelles étaient

indiquées en détail les positions des trou-

pes géorgiennes du front de Gagra. Ils

étaient également porteurs de cinq
lettres de recommandation dont les deux
étaient délivrées par le parti commu-

niste de Batoum à Sourgouladze et Dji-
bradze et dont les deux autres étaient
remises par le parti communiste géorgien.
La cinquième lettre de recommandation
est adressée par le parti militaire revo-

lutionnaire de Gagra à Zourgouladze et

Volcafï.
Ces documents révolutionnaires ont

prouvé que les détenteurs se rendaient
en qualité de délégués auprès du comité
révolutionnaire du Kouban et de la Mer

Noire. Sourgouladze et Djibradze pos-
sédaient en outre des carnets établissant
manifestement leur but de provoquer une
révolte dans l'armée géorgienne. A la

suite de l'enquête effectuée, les commu-

nistes Makarolf et Koukhalashwilli ont été
arrêtés successivement à Batoum et à

Sokhoum. Des bombes et d'autres ma-

tières explosives ont été découvertes chez
ce dernier. Les détenus ont avoué être

les auteurs du meurtre du général Lia-
khoff à Batourn. C'est ce général qui en

1908 était le chef du corps des Cosaques
à Téhéran sous le Shah Mehmed Ali.
C'est lui qui avait fait bombarder le

Medjliss (Parlement persan).

EN POLOGNE
Paris, 19. T.H.R. — La contre-offen-

sive de l'armée polonaise autour de Var-
sovie se développe avec un succès gran-
dissant.
L'envoyé spécial du Matin télégraphie

que Varsovie est considérée comme sau-

vée.
La situation militaire est considérable-

ment améliorée. Au nord, les contre-atta-
ques polonaises ont dégagé le couloir de

Dantzig et ont rétabli les premières lignes
de défense devant Varsovie. Au sud, les
troupes rouges battent en retraite devant
les contre-attaques polonaises.
Dans la région Lukow, l'avance des

Polonais est déjà considérable ; au centre,
Varsovie est dégagée ; au nord de la

Narew et du côté de Graudenz, les 'con-

tre-attaques victorieuses des Polonais ren-
dent critique la situation des troupes
rouges aventurées vers le corridor de

Dantzig,
La presse française souligne que la dé-

légation de^paix polonaise arrivée à Minsk
va se trouver en meilleure posture peur
négocier l'armistice.

une colonne censurée

Les pourparlers de Minsk

Zurich, 19 août

Les plénipotentiaires polonais
et russes ont pris contact à Minsk.

Les échanges de vues n'ont donne

aucun résultat tangible. La lutte

continue sur le front avec violence.

Les Polonais attaquent.
é' *

Londres? 19 août

Le Foreign Office a reçu corn-

munication officielle des résultats

de la première séance entre délé-

gués polonais et boichevistes à

Minsk.
Les Boichevistes protestent de

leurs intentions pacifiques envers
la Pologne. Ils déclarent solennel-

lement qu'ils ne porteront pas

atteinte à la souveraineté de la

Pologne, qui sera libre de se gou-

verrier. (Bosphore)
MM. Lloyd George et Giolitti

Paris, 19 août

M. Lloyd George a traversé Paris

hîe, par train spécial? se rendant

à Lucerne? où il se rencontrera

avec M. Giolitti, président du con-

seil italien.
Les questions russo-polonaise

et de l'Adriatique formeront l'objet

principal des pourparlers entre les

deux hommes d'Etat.
(Bosphore)

Etats-Unis et Pologne
New-York, 19 août

Le "New-York Helarld" dit que

la Pologne peut être convaincue

des bonnes dispositions des Etats-

Unis à son égard. Le département
d'Etat, dit ce journal a cependant
pris fa décision de ne point s'im-

miscer dans le conflit russo-polo-
irais, tant que la souveraineté de

ce pays ne sera point directement
menacée. (Bosphore)

Une initiative anglaise
Londres, 19 août

Le gouvernement britannique
étudie la possibilité de faire parti-
ciper l'Autriche, l'Allemagne, la

Hongrie et même la Turquie aux

crédits votés par la Chambre des

Communes pour permettre aux

pays étrangers de faire en Angle-
terre des acquisitions de marchan-

dises. (Bosphore)
En Thrace Orientale

Salonique 19 août.

Provoquées par des forces ke-

malistes, les troupes grecques les

chassèrent à la baïonnette. Ces

bandes prirent la fuite, abandon-

nant les chaînes montagneuses
de Sirnav d'une importance straté-

gique très grande (Bosphore)

1 dépêche censurée

La contre-offensive
polonaise

Londres? 19 août.

Le « Times » reçoit de Varsovie

des nouvelles très rassurantes. La

contre-offensive polonaise a eu pour
effet d'arrêter net dans leur avance

les Boichevistes qui lançaient à ira-
vers le monde la nouvelle de l'oecu-

pation de Varsovie. Non seulement la
capitale n'est plus aujourd'hui en

danger mais l'aile gauche de l'armée

rouge se trouve assez sérieusement
menacée.

La résistance polonaise était cer-

...
- -•

■

tes très jjforte, mais les Boichevistes
ne pensaient jamais que l 'armée au-

rait pu encore donner un pareil coup
de bélier.

Le (( Times » ajoute : la tâche de

l'armée polonaise est très lourde ;

l 'ennemi numériquement supérieur
dispose de puissants moyens. Si?

malgré les négociations de Minsk? la

lutte devait continuer? les Polonais?
s'ils étaient laissés à leurs propres
moyens? finiraient par être débordés.

(Bosphore)
*"*

Paris? 19 août.
Une dépêche annonce que dans le

secteur du Bug les Polonais? ont? par
une poussée hardie déblayé le ter-

rain. Les Boichevistes se sont re-

plies précipitamment sur de nouvel-
les positions? distantes d'une quin-
zaine de milles. Les raids de cava-

ierie ennemi sont moins nombreux.
(Bosphore)

2 dépêches censurées

La Finlande et les Soviets

Helsingfors? 19 août.
Le journal finlandais « Dagens

Press » dit que le neuve! accord
entre la Finlande et les Soviets est
de Mature à rétablir le calme aux

frontières ; il permettra le licencie-
ment des troupes encore sous les
armes et le rapatriement réciprôque
des prisonniers de guerre.

(Bosphore)

France
La surveillance

des armements et
la Société des nations

Paris, 19. T.H.R. — L 'Homme Libre
fournit les précisions suivantes sur les
moyens dont disposera la Société des na-

tions pour faire prévaloir ses vues en ma-

tière d'armements, et pour exercer son

contrôle.
La Société des nations peut procéder

à des enquêtes, faire des recommanda-
tions, agir sur l'opinion. Ses pouvoirs les
plus définis dérivent peût-être de l'arti-
cle premier du pacte qui spécialise que
l'admission d'un nouveau membre peut
être prononcé par les deux tiers de l'as-
semblée des Etats, sous deux conditions
dont la seconde est qu'il accepte le règle-
ment établi par la Société des nations en

ce qui concerne ses forces et ses arme-
ments militaires, navals et aériens. Cette
condition s'applique à tous lçs Etats qui
ne sont pas encore membres de la Société
et qui ont demandé ou qui demanderont
à y adhérer.
D'autre part, l'article 8 du pacte prévoit

que le conseil tenant compte de la si-
tuation géographique et des conditions
spéciales de chaque Etat, préparera les
plans de réduction des armements na-

tionaux on vue de l'examen et de la dé-
cision'des divers gouvernements.

Le conseil peut donc fixer une limite
des armements et la proposer aux divers
gouvernements. En dehors de cette re-

commandation, il n'a pas à se mêler de
la question des armements nationaux et
rien ne peut forcer un Etat à suivre la
recommandation du conseil si ce n'est la
force de l'opinion.
Mais le pacte ajoute qu'après l'adop-

tion des plans du conseil par les divers
gouvernements, la limite des armements
ainsi fixée ne peut être dépassée sans le
consentement du conseil. Ces plans doi-
vent d'ailleurs faire l'objet d'un nouvel
examen et, s'il y a lieu, d'une revision
tous les dix ans au moins, ce qui per-
mettra d'adaptei* les programmes mili-
taires, navals et aériens aux conditions
politiques du moment.

Les membres de la Société s'engagent
en outre à échanger, de la manière la
plus franche et la plus complète, tous
renseignements relatifs à l'échelle de
leurs armements, de leurs programmes
militaires, navals et aériens, à la con-
dition de leurs industries suscepti-
bles d'être utilisées pour JéuhëërVibëA
De plus, considérant que la fabrication
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privée des munitions et du matériel de

guerre soulève de graves objections, les

membres de la Société des nations char-

gent le conseil d'aviser aux mesures pro-

près à éviter les fâcheux effets, en tenant

compte des besoins des membres de la

Société qui ne peuvent pas fabriquer les

munitions et le matériel de guerre néces-

saires à leur sûreté. La commission per-
manente des armements doit donc donner

au conseil son avis sur l'exécution de ces

articles essentiels du pacte et, d'une façon
générale, sur les questions militaires, na-

vales et aériennes,

Allemagne
La presse allemande

elles événements dePologne
Paris, 19. T. H. R.— Le revirement fa-

vorable qui s'est produit dans la situa-

tion militaire polonaise amène les jour-
naux allemands ; même les plus hostiles

à la Pologne, à se prononcer avec un

peu plus d'impartialité sur les événe-

ments russo-polonais.
Le Lokal Anzeiger qui ne faisait pas

mystère de sa sympathie pour les Bol-

chévistes écrit : « Nous jeter par un sen-

timent excusable en soi dans les bras des

soi-disant libérateurs du joug polonais,
serait, à tous points de vue, une erreur.

Nous ne devons pas donner l'impression
que, si l'armée rouge était victorieuse,
elle inspire l'envie aux Allemands de se

dérober à l'exécution du traité de Ver-

sailles.
Pour cette raison, nous n'approuvons

pas les manifestations qui sont annoncées

comme ayant eu lieu dans les territoires

nouvellement occupés par les Russes».

Le journal Germania après avoir ex-

.primé la crafnte que l'Angleterre et la

Franee ne se retrouvent unies quand il s'a-
gira de l'Allemagne, dit : «Ne commettons

pas d'erreur et ne mettons pas trop notre

confiance dans l'avenir de la Russie. Le

gouvernement d'Empire ne songe pas et

ne peut songer à se mettre en butte con-

tre les clauses du traité de Versailles. .11.

est du devoir du peuple allemand et de la

presse allemande de soutenir de toutes les

forces une politique de fidélité au traité de

Versailles».

Le conseil des
officiers français

Paris, 19. A. T, I. — L'envoyé spé-
cial du Petit Parisien à Varsovie télé-

graphie : « Les officiers français parti-

cipent à la contre-offensive polonaise,
qui se développe avec grand succès. Les

généraux Broll et Henry sont aux pre-

mières lignes.
La fête onomastique

de la reine Helène
"

Rome, 18. A. T. I. — A l'occasion de

la fête onomastique de S. M. la reine

Helène d'Italie, la ville est pavoisée
richement.

Russie et Pologne
Londres, 19. A. T, I. — Aucune пои-

velle officielle n'est encore venue confie-
mer les diverses informations données

par les journaux hollandais et suisses au

sujet despourpalers de Minsk.

Il semblerait que les Bolchcvislcs veu-

lent, par des moyens de pression, mettre

la Pologne dans la position d'un Etal

ayant capitulé.
Les agents bolchevlstes essayent de s'in-

filtrer en Pologne pour soviétiser - le

pays, mais leur propagande est vouée

à l'échec, le peuple polonais étant dit le

Times profondément imbu de sentiments

démocratiques et libéraux.
*
* *

Paris, 19. A. T.I.— Les journaux se

réjouissent des dernières nouvelles sa-

tisfaisantes reçues du front polonais.
La situation semble s'être redressés

grâce à l'action efficace du maréchal

Pilduski et à l'élan admirable des trou-

pes polonaises.
La bataille fait rage"sur tout le front,

principalement dans le secteur de Gro-

dek et de Krasnow, où les pertes bol-

chevistes ont été très élevées.

L'avance polonaise sur le Bug a con-

tinué avec succès ; malgré la résistance

acharnée de l'ennemi, plusieurs loca-

lités ont été reconquises.]
L'occupation de la Podolie par les

troupes lithuaniennes et polonaises pro-

gresse rapidement.
Le Matin dit que l'on s'attendait à

cette contre-attaque de la part des Po-

lonais, mais les succès initiaux ont dé-

passé les prévisions les plus optimistes.
Italie et Albanie

Rome, 19. A.T.I.— Le comité central

de la Ligue italo-albanaise après avoir

examiné les déclarations du gouverne-

ment italien, relatives à la question
albanaise, se réjouit que la politique
italienne ait repris sa tradition démo-

cratique, tendant à reconstituer les peu-

pies sur la base de la nationalité.

Il souhaite que le peuple albanais,
appréciant le noble geste de l'Italie, s'a-

chemine vers une nouvelle voie de paix,
de* progrès et de collaboration frater-
nelle avec le peuple italien.

Le Comité invite toutes les colonies

albanaises à coopérer à la résurrection

^cpnqmique!et civile de la mère-pairie.
aoBaancbû — p

M. Lloyd George à Paris

Paris, 19. A.TJ.—M.Lloyd George est

arrivé à Paris par train spécial.
Lord Derby, ambassadeur de Grande-

Bretagne ci Paris, accompagné de l'at-

taché militaire britannique se sont ren-

dus à Champigny, à la rencontre de M.

Lloyd George. L'attaché militaire a mis

le premier ministre anglais au courant

des dernières nouvelles reçues au sujet
de la situation militaire de l'armée po-
lonaise.

M. Nitti

Naples, 19. A.T.I. — Les journaux
disent que M.Nitti, invité par M.Marconi»
entreprendra une croisière dans les eaux

espagnoles à bord du yacht de Marconi.

M. Orlando

Rome, 19. A.T.I.— On dit dans lés

couloirs de la Chambre que M. Orlando
serait chargé de mission à l'Etranger. Il
se rendrait au Brésil et en Argentine.

Les pourparlers de Miosk

Londres, 19. A.T.I.— Une dépêche of-
ficielle de Moscou sur la conférence de

Minsk dit que la délégation russe a affir-
mé les sentiments pacifiques de la Russie,
spécialement l'intention des Soviets de

respecter la souveraineté et l'indépen-
dance de la Pologne, laissant à ce pays
la liberté de choisir la forme du gouver-
nement qu'il lui plait.
La Russie offrira en outre à la Po_

logne de sérieux avantages territoriaux.

Victoire sportive italienne

Anvers, 18. A.T.I.— Aux jeux olym-
piques, le Milanais Erigerio a gagné la

course finale de 10 kilomètres, couvrant
cette distance en 48 minutes. Dix chanr

pions prenaientpari à cette lutte sportive.
La victoire italienne a été accueillie au

son de la marche royale. Le drapeau
italien fut hissé sur l'arc de triomphe.

Italie et Autriche

Rome, 19. A. T. I. — Grâce à l'ini-

ticitive et aux facilités accordées parle
gouvernement italien au cours de la se-

maine dernière, d'importantes quantités
de vivres ont été expédiées d'Italie à

destination de l'Autriche et principale-
ment de Vienne.

A Vienne

Vienne, 19. A. T. I. — La situation

ministérielle est toujours difficile. L'ap-
plication des nouvelles lois fiscales crée

au gouvernement de sérieux embarras.

On craint encore une crise.

Autour du complot
contre 1 Venizelos

Bétails rétrospectifs
Les journaux de Rome ont reçu de Ion-

gues correspondances télégraphiques au

sujet de la tentative d'assassinat contre M.

Venizelos.
D'après ces correspondances la tentati-

ve eut lieu dans les conditions suivantes:
M. Venizelos fut attaqué au moment où

il entrait dans la gare de Lyon par la por-
te de la salle des bagages. Tsérépis et

Kyriakis étaient parvenus à entrer avant

lui dans la gare et s'étaient assis sur un

tas de bagages afin de ne pas attirer l'at-

tention. Dès qu'ils virent entrer le prési-
dent, ils se levèrent et commencèrent à

tirer sur lui à bout portant. M. Venizelos

essaya de reculer, mais il n'eut pas le

temps de se garer. Deux balles l'avaient

atteint et il tomba. M. Romanos intervint
et arrêta lui-même Tsérépis tandis "qu'i
poursuivait encore M. Venizelos l'arme à

la main. 11 le livra immédiatement à la po-
lice qui quelques instants après opérait
également l'arrestation de Kyriakis. Les

assistants avaient entretemps poursuivi ce
dernier qu'ils avaient maltraité. Il aurait

été certainement lynché si là police ne

l'avait sauvé des mains de la foule.

Les premiers
interrogatoires

Les deux assassins ont été condu'ts au

commissariat de police le plus proche où

ils ont subi un premier interrogatoire.
Tous deux déclarèrent cyniquement qu'ils
regrettaient d« n'avoir pas pu achever
M. Venizelos. Tsérépis a déclaré qu'im-
médiatement après la fin de sa déporta-
tion de Grèce, il s'est rendu à Berlin où il

a rencontré Kyriakis avec lequel il a pris
la décision d'assassiner M. Venizelos. Tel
était le désir de tous les officiers constan-

timstes qui lui confièrent le mandat d'e-

xécuter l'assassinat parce qu'il était très
bon tireur.
Depuis, il a suivi M. Venizelos à Rome,

à Londres et à Paris, mais il n'avait pu

jusqu'ici accomplir son mandat, une oc-

casion propice ne s'étant pas présentée.
Enfin il fut décidé que l'assassinat aurait

lieu le jour du départ de M. Venizelos de

Paris.
Tsérépis a déclaré qu'il avait lui-même

ourdi le complot et qu'il avilit forn^e Да
projet d'assassiner M', vènizeios "dê$mè'
longtemps.

ECHOS ET
Le mouvement antinationaliste
Suivant les informations de Vlkdatti, l'a

population de Bolou, d'Inébolou, de Cas-
tamouni et das environs s'est soulevée
contre les forces nationales qu'elle est

parvenue à chasser entièrement de ces

régions.
Le gouvernement turc a décidé d'en-

voyer dans les localités affranchies une

commission spéciale nou-officielle - afin

de se rendre compte des besoins de la

population.
La victoire française en Cilicïe
Le journal arabe Lisan-ul-hal de Bey-

routh écrit en date du 2 août que les

troupes françaises ont remporté une bril-
lante victoire sur les kemalistes qu'elles
chassèrent d'Adana, de Tarsous et de

Mersine.

La Bulgarie et la Pologne
Le correspondant particulier du Yerguir

à Sofia écrit en date du 18 août qu'à la
suite de la complication de la situation
politique, le gouvernement bulgare prend
toutes les mesures nécessaires pour as-
surer la neutralité de la Bulgarie. Des
instructions ont été données aux gouver-
neurs généraux et aux gouverneurs afin

qu'ils rejoignent immédiatement leurs

postes, s'ils se trouvent en congé.
Enzeli

On annonce que les forces bolchevistes
ont évacué Enzéli à la suite des victoires
remportées ces jours derniers par le gé-
néral Wrangel. Elles ont été expédiées
sur un autre front.

Le procès de Saïd Mollah bey
Saïd Mollah bey, sous-s»®rétaire d'Etat

au ministère de la justice, a adressé à la

présidence du tribunal de la seconde
cour correctionnelle une requête par la-

quelle il fait savoir qu'à la suite de fin-
tervention de certains hommes d'Etat, il
renonce au procès en diffamation qu'il a

intenté contre deux anciens ministres,
attendu que la question provenait d'un
malentendu que ces ministres ne se sont

pas livrés à des diffamat:ons contre sa

personne et que l'avocat des défenseurs
en a également convenu.

La situation en Transcaucasie
Le Djagadamard apprend que la si-

tuation en Transcaucasie s'est de nouveau

compliquée. Le fait est que le gouverne-
ment arménien, à la suite de certains
conseils, est arrivé à une entente avec

le gouvernement soviétique.
La question des provinces litigieuses

reste en suspens. Les maximalistes ont

obtenu certaines facilités, mais le point
de vue de l'indépendance de l'Arménie
reste toujours intact.
Les sympathies des Syriens

pour M. Venizelos
Le patriarche des Syriens, par l'entre-

mise de son grand-vicaire, a informé hier
M. Canellopoulos, Haut-Commissaire de

Grèce, qu'il a célébré à l'église du pa-
triarcat un Te Deum à l'occasion du réta-
blissement de M. Venizelos.

Départs
M. Et. Caratheodorq secrétaire-général

auprès du Haut-Commissariat en Thrace,
est parti hier avec sa famille pour An-

drinople.
— Le lieutenant-colonel Antippas, chef

de la mission de la Croix-Rouge hellène,
qui devait partir hier pour Andrinople, a

remis son départ.
M. le dentiste Is. Caraco

M. le dentiste Is, A. Caraco, complè-
le'nient rétabli de sa maladie informe son

honorable clientèle qu'il reprendra ses

consultations à partir du 28 août 1920.
A cette occasion M. le dentiste Caraco

se fait un agréable devoir d'adresser à

ses nombreux amis ses remerciements les

plus chaleureux pour les sentiments de

sympathie qu'ils lui ont été témoignés pen
Tarit sa maladie.

Dans les P. T. T.

Le gouvernement a décidé de faire payer
aux directeurs des postes et télégraphes
de la province la contrevaleur des dépê-
ches qu'ils ont, conformément aux exi-

gences des nationalistes, reçues sans per-
cevoir de rétribution. Ces fonctionnaires
seront mis en disponibilité jusqu'à ce

qu'ils aient réglé les montants laissés à

leur charge.
L'amitié anglaise

Hier à 3 h. a eu lieu au conak de

Hassan Fehmi pacha à Djighal oghlou
Stamboul, l'inauguration du club.de l'as-

sociation des amis de l'Angleterre.
De nombreuses personnalités assis-

taient à la cérémonie, parmi lesquelles
des officiers anglais, le pasteur Frew,
Djémal bey, ministre du commerce, les
sénateurs Vasfi et Zeïnef Abedine effendis,
des membres de l'Entente Libérable etc.

La musique de la marine exécuta les

hymnes anglais et turc.

Saïd Molla bey, sous-secrétaire d'Etat
à la justice, président de l'association,
prononça le discours d'ouverture puis
donna la parole à J'ex-ministre de l'inté-
rieur Mehmed Ali bey qui releva la puis-
sance-anglaise et cita les paroles de M,
Asquith pour lesquelles celui-ci avait dé-
claré qu'aucun Etat n'avait réussi à pro-
duire dans le monde une évolution com-

parable à celle produite par la Grande-
Bretagne : « С 'est à une telle puissance
que nous avons déclaré la guerre avec

nos vingt millions de sujet ! a jouté Meh-

med Ali bey et d'ailleurs les résultats sont

connus. Le succès de l'Angleterre résice
dans sa méthode de fair play qu'elle
applique à l'égard de tous. Nous devons
dans ée ,club, nous efforcer de profiter de
cet enseignement. Les Hymnes anglais et

turc qui viennent d'être exécutés dans ce

S
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NOUVELLES
localj après cinq années do guerre nous

indiquent que c'est pour nous un devoir
de prier pour la santé de S. M. le roi Ge-

orge d'Angleterre et de S. M. 1. le Sul-
tan.

Les arrivages
Voici la liste des marchandises arri-

vées le 18 août qui ont été aussitôt de-
douannées et livrées à la commission.
3100 kilos de beurre d'Alep, 29.000

kilos de haricots de Constantza, 15.000
kilos d'huile de coco, 47.000 kilos de

pommes de terre de Marseille et de

Malte, 24.000 kilos de savon de New-

York et de Crète, 5.700 kilos d'huile,
300 kilos de thé de Londres, 1.500 kilos

de fromage de Sébastopol, 5.200 kilos de

conserves de poissons de New-York,
70 000 kilos de sucre en poudre d'Anvers

et de Marseille, 10.000 kilos d'orge de

Russie.
Les roubles

Le gouvernement a été informé que,
contrairement aux prescriptions autori-

sant les voyageurs qui arrivent à Constan-

tinople à conserver au maximum cent
mille roubles, l'administrationt des contri-
butions indirectes confisque toute la quan-
tité de roubles qu'elle trouve sur les

voyageurs.Conséquemment le susditdépar-
tement a été invité à se conformer aux

dispositions en vigueur et à restituer aux

intéressés les montants indûment confis-

qués.

Mines flottantes dans la IVîer Noire

Les autorités navales françaises d'ici
ont été informées de l'apparition de plu-
sieurs mines flottantes près du port de
Soulina.
Le 17 août le bateau Turn-Severin a

heurté une mine à une distance de trois
milles de ce port.
Le même jour un bateau anglais a

observé une autre mine flottante à une

distance de quatre milles de Soulina.
Le 16 août le bateau Dacia a aperçu

et détruit une mine analogue à une dis-

tance de cinq milles de Soulina.

Projet de réformes
Le maréchal Zéki pacha, inspecteur gé-

néral de l'Anatolie, a communiqué au

gouvernement un projet relatif aux ré-

formes qu'il compte appliquer dans cette

contrée.

La dernière note de Kameneif?

Paris, 19. T.H.R.— Une dépêche de

Londres annonce que M. Lloyd George a

répondu à la dernière note de Kameneif.

M. Bénès à Belgrade
Paris, 19. T.H.R.— La presse fran-

caise reproduit des déclarations de M.

Bénès, affirmant que la République tché-
co-slovaque et la Serbie ont avant tout

intérêt à ce que les traités de St-Germain
et du Trianon soient exécutés. Les pour-

parlers de Belgrade .s'inspiraient des di-

reçtives de la Conférence de la paix, vi-
sant au maintien de l'ordre et à la stabili-

sation des relations politiques.

La reconnaissance
du général Wrangel

Londres, 19. Т.Н.IL—La réponse de

M. Lloyd George à Kameneff conclut en

disant que le gouvernement britannique
n'a pas l'intention de reconnaître le gou-
vernement du général Wrangel, ni l'ai-
der ; mais qu'il se considérerait comme

obligé de revoir à nouveau sa politique,
au cas seulement où le gouvernement des
Soviets poserait à la Pologne des condi-
tions portant atteinte à son indépendance.

Le marché

Une stagnation générale se remarque
sur le marché. Comme conséquence, les

négociants, pour se rattraper sur le chif-

fre réduit de leurs opératians, m anifestent

des tendances en faveur d'une majora-
tion des prix. Opération pratique pour
eux mais toute au détriment du public
qui est toujours, en définitive appelé à

payer les pots cassés. Ainsi les farines

ont subi une légère hausse que l'on rhô-

tiva par le prix élevé du dollar et aussi

par lè manque d'arrivages d'Anatolie.

Par contre on enregistre Une importa-
tion abondante de farine américaine.
Pour ce qui concerne la viande la dé-

fense des autorités heliéniqnes d'exporter
du bétail du littoral de la Marmara a in-

fluencée désavantageusement les prix du

marché. On remarque une majoration
d'environ 20 piastres par ocque sur tou-

tes les qualités de viandes. Des démar-

ches sont entreprises en vue de lever l'in-

terdiction des autorités helléniques. Le

commissariat hellénique en notre ville est

déjà intervenu à cet effet auprès du quar-
tier général de Smyrne.
Le sucre arrive régulièremennt et en

quantités importantes. Des stocks abon-

dants ont pu être ainsi constitués. Un

fléchissement se remarque dans le prix
après la hausse de la semaine dernière.

L'arrêt des arrivages de riz de Bakou

n'a pas influencé le prix de cet article,
vu les stocks considérables accumulés en

notre ville.
Hausse légère dans les prix des fro-

mages. Le beurre, le café, et le pétrole
se maintiennent.

Avis aux propriétaires
de hans et appartements

Les travaux de rédaction de l'Annuaire
Commercial et Professionnel de Constan-

tinople se poursuivent activement, MM.

les propriétaires t
de hans et appartements

sont pries dè' lhïïé parvenir a » nos bu-

reaux leur adressé exacte. 2

En pipes lignas...
— Le Sélâmîik a eu lieu hier à la mos-

quée Hamidié de Y'ildiz. A l'issue de la

cérémonie, Hadi pacha, ministre des tra-
vaux publics et premier délégué à ia

Conférence de la paix, a été reçu par le
Sultan.

— Les habitants de 20 villages bul»

gares de Thrace ont manifesté le désir
d'embrasser la religion orthodoxe.

— La demande du Chirketi-Hairié d'é-
tablir un service de deux niotoi-boâts à
benzine entre Yéni-keuy et Buyukdéré a

été accepté par le ministère du commerce

La T. S. F. et
la guerre

On sait le rôle important qu'a joué la

télégraphie sans fil dans la dernière
guerre. Avec les armées formidables
d'aujourd'hui,' l'immense étendue des
théâtres d'opération, les moyens de com-

munication ou de transmission d'antan
ne sont plus suffisants. Aussi a-t-on re-

couru abondamment au sans-fil, que l'on
a extraord inairement perfectionné et dont
on a réussi à éliminer, semble-t-il, les

principaux inconvénients.
Durant la guerre russo-japonaise, déjà,

la T. S. F., alors presque à ses débuts,
avait été largement mise à profit par les

belligérants. Tous ceux qui ont lu le sai-
sissant récit qu'a fait Semenoff de la

course à la mort de l'escadre Rodjest-
venskv, se souviennent des plaintes in-
cessantes formulées au sujet des com-

munications qui arrivaient «brouillées» et

illisibles. On sait ce que cela signifie.
Dans les parages où les échanges par
T. S F. sont actifs, il arrive que les dé-

pèches — ou les ondes — s'amalgament,
se mêlent les unes aux autres, rendant
les communications incompréhensibles. Il
y a ce que les opérateurs appellent une

«salade d'ondes.»

Gela n'arrive plus aujourd'hui, ni sur

mer, ni sur terre. Car, à la suite de Ion-

gues recherches, on a réussi à construire
un appareil qui permet d'éliminer, d'é-
carter plutôt, les ondes sonores ou les

vagues «n'appartenant» pas à l'échange
ou à la transmission que reçoit l'opéra-
teur. Avec cet appareil, de plus, les

appels et les
, signaux deviennent beau-

coup plus nets. Sa perfection est telle

qu'un opérateur peut entrer en communi-
cation avec une station située à des cen-

taines de kilomètres de distance, alors

qu'un autre appareil de T. S. F., «tra-

vaillant» avec une autre station, fonc-
tionne dans le même local à un mètre
de là.

On conçoit les avantages — ne signa-
Ions ici que le gain de temps — que re-

présente ce progrès. L'appareil, de plus,
peut contrôler les «interceptions» et l'o-

péràteur peut se rendre compté si «ses»

ondes sont captées par d'autres que par
son collègue... à l'autre bout du fil,allais-
je dire. J1 peut alors couper la transmis-
sion.

En guerre, plus que partout ailleurs, il
faut des communications ou des trans-

missions rapides. Aussi s'est - on efforcé
d'arriver à la limite du possible dans ce

domaine. Et il faut convenir qu'à moins
d'une découverte modifiant totalement

l'enregistrement des dépêches, on ne

pourra guère atteindre à mieux.

Il existe, par exemple, à Woolwitch,
des appareils avec lesquels on a trans-

mis plus de mille mots à la minute. C'é-

tait, ajoutons-le, l'exception. Car il s'a-

gissait de ces communications qu'en lan-

gage militaire on qualifie de «très urgen-
tes» et qui, dans le cas particulier, étaient
des ordres relatifs à des mouvements à

exécuter au cours d'une offensive. Les

ordres en question parvinrent à temps et

purent être exécutés, au grand dam des

Allen ands.

Ceux-ci, lorsde leurs offensives, avaient
soin d'établir ce qu'on appelle un «bar-

rage de sans fil» en avant de leurs àr-

mées. Il serait trop long d'exposer ici en
quoi consistait ce barrage et comment on

le construisait. 11 me suffira de dire qu'il
s'agissait d'empêcher l'ennemi de travail-
1er dans toute une zone aérienne, de

l'empêcher de percer le rideau des pré-
paratifs.
Mille mots à la minute ! C'est-à-dire

166 mots à la seconde. Chiffre fantasti-

que, en vérité. En morse et sur du pa-
pier à bandes, un appareil transmettant à

cette vitesse couvrirait, deux mètres de

papier chaque seconde. Se figure -t-on
la révolution que pourra apporter la T.S.F.
dans le journalisme et plus spécialement
l'information, le jour où pareille transmis-
sion pourra se faire régulièrement. Une

revue anglaise a fait, à ce propos, le cal-
cul que le contenu du Times — le grand
quotidien do Londres, avec 20 ou 30

énormes pages de texte serré — pourrait
être transmis «en entier» en deux heures
et demie, avec l'appareil en question.
Pour celui-ci une dépèche de 2000 mots

est une plaisanterie !

Disons en terminant que, durant la

guerre, on a également beaucoup étudié

la question du raccord de la T. S. F.

avec les appareils de télégraphie ordi-

naire. On a réussi à transformer en un

rien de temps les bureaux à fil en offi-

ces de sans-fil. L'un et l'autre systèmes,
d'ailleurs, peuvent fonctionner côte à côte

et parallèlement.

Colonel y. Ilêraiilt

i ициннии—i

L'inauguration
(Je Г "Hôpital américain

do Constantinople,,
Hier, à 5 heures de l'après-midi a eu

lieu à Stamboul l'inauguration de l'Hôpital
américain de Constantinople, La céré-

moilie a été présidée par l'amiral Mark

Bristol, Haut-Commissaire des Etats-Unis,

qui, au milieu d'une assistance selecte et

nombreuse, a prononcé un discours dont

nous extrayons les passages suivants ;<

Mesdames et Messieurs,
Vous avez été invités ici cet après-

midi pour assister à la cérémonie qui re-
présente le couronnement des efforts dé-

ployés par les Américains dans cette ville.

Ces efforts sont dus à la Croix Rouge
américaine qui a été organisée à Cens-
tantinople depuis le mois d'avril 1911.

Les promoteurs de la fondation de cet

hôpital ont été à cette époque : l'ambas»
sadeur américain M. John Ridglev Car-

ter, M. Raindal, consul général améri-
cain ; M. Peet, trésorier de l'association
des missions américaines à. l'étranger; la
dcctoresse Mary Mllls'jPatrickla, présidente
du Collège américain de Constantinople
pour jeunes filles.

Depuis lors les promoteurs ne cessèrent
jamais de travailler à la réalisation de ce

projet en dépit des guerres balkaniques et

de la grande guerre.
Mrs Patrick avait le dessein de créer au

Collège américain de jeunes filles un cours

de médecine pour les femmes et une école

pour nourrices.
H était nécessaire que la doctoresse ob-

tint l'autorisation de l'administration du

Collège et les fonds nécessaires pour la

fondation d'un pareil cours de médecine
dans un collège.Ses efforts furent couron-
nés de succès l'année dernière. Aujour-
d'hui elle est en mesure d'offrir son as-

sistance morale et matérielle pour l'éta-
blissement d'un hôpital américain. L'asso-
ciation des missions américaines à l'étràn»

ger possédait des' hôpitaux en Anatolie
m lis aucun dans la capitale.
Avant la guerre le nombre des Amé-

ricains à Constantinople était fort res-

treint en comparaison du nombre actuel..
Depuis l'armistice la colonie américaine
s'est enrichie de toutes les personnes
venues pour prendre part à la grande
œuvre de secours organisée à la suite de
la guerre. Ils ont été suivis par les hom-
mes d'affaires américains qui fondèrent
des maisons de commerce à Constantino-
pie aussi bien que des agences dans les
autres provinces.

Le. Y. M. C. A. ayant réouvert ses

pertes a, de son côté, institué des filiales
à travers tout le pays. Plus tard la Croix-

Rouge américaine a établi ici une base^
pour l'Europe Sud-Est et a envoyé à

Constantinople un représentant spécial,
il y a aussi une Force navale américaine
composé de plusieurs navires de guerre
opérant actuellement dans le Proche
Orient. Cela prouve qu'il y a à Constan-

tinople des centaines d'officiers et de ma-

rins.
Les missionnaires américains ont éga-

lement repris leur activité spécialement
pour les hôpitaux dans l'intérieur de la

Turquie. Quelques uns de leurs écoles ont
été rouvertes. .

Ces nombreux compatriotes, dans cette

partie du monde, ont naturellement be-

soin de soins médicaux et d'infirmières
américaines en cas d'indisposition. Ceux

qui ont conçu l'idée de cet hôpital et

oontribué a la réaliser sont dignes de féli-
citations pour le succès final, qui' cou-
ronne leur oeuvre. »

•i*
* *

Cet établissement a présentement un

revenu mensuel de 1000 livres turques,
Le directeur en est le Dr. Hoo'ver, ii sera

ouvert aux malades dès lundi prochain.

u soéhë et пеан
Programme du samedi 21

PERA

Ciné-Amphi.— Le Phalène.
« Luxembourg Jougar.
« Palace— Le Papillon de la Nuit.
« Eclair.— La Dame de Cœur.
« Orientaux.— Le Vaisseau Mystérieux

les 7me, 9me et 9me épisodes.

Théâtre National Israélite
Nouveau-Théâtre (Ex-Skatîng)
Aujourd'hui 21 août à 10 h. précises du

soir : DIE V1D1SCHE NESCHOUMË (L'âme
juive),opérette nationale en 4 actes.Toute
la troupe sans exception prend part à lu

représentation.
Demain dimanche, Kol Nidre.
Prochainement : 1) Uriel Acosta, 2)

Die Vier Verlieblc. (Les 4 amoureux).

Le Phalène
au Plein air

du grand Ciné Amphi
L'œuvre maîtresse de Henry Bataille,

le Phalène, monté avec un soin tout par-
ticuJier et une mise en scène luxueuse
est projeté à partir d'hier, vendredi, au

Plein air du grand Ciné Amphi !
Le Phalène qui a l'ait sensation en Eu-

горе non seulement au théâtre,mais aussi
sur l'écran, empoigne le spectateur par
la beauté de son sujet et les scènes si
humaines et si vraies qu'il contient.
C'ést Lyda Borelii, la", sublime interprète

de tant de chefs d"œuvre, qui remplit a

souhaits, le rôle principal.
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

20 Août 1920

Renseignements fournis
par Nicolas A. Alipranti

Galata, Haviar-Han No. 37

C<?urs cotés à б h. du soir au Haviar Han.

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq.

Turc Unifié 4 о\о. . . . »

Lots Turcs. . ...»

» Egypt. 1683 3 o [0 . . Frs.
» - » 1903 S op. . »

» » 19113 oio. . »

> Grecs 1880 3 0(0 . . »

1904 2112. /Ltq.
» » 1912 2 Ц2. • »

Anatolie I G d. f.41]2 . . »

» II 41l2- • »

» III 4 . . »

Quais de Consiple 4 o[0. . »

Port Haïdar-Pacha 5 ojo. . »

Quais de Srnyrne 4ojo. . »

Eaux de Dercos 4ojo. . »

» de Scutari 5 0]o. . »

Tunnel 5o[o. . »

Tramways »

Hectricité .......

ACTIONS

Anatolie Ch. de fer Ott. . Ltq.
Banque Imp. Ottomane.
Assurances Ottomanes.
Brasseries réunies . .

» jouissances.
Ciments Arslan . . .

» Eski-Hissar .

Minoterie l'Union. . .

Droguerie Centrale . .

Eaux de Scutari . . .

Dercos (Eaux de). . .

Balia-Karaïdin....
Kassandra priv . . .

» ord. . . •

Tramways de Consiple.
» Jouissances

Téléphones de Consiple
Commercial ....
Làurium grec ....
Transvaal
Ghartered

16
37
11

1350
945
930
1100

13
12
15
15
14
22
16

Frs.

Ltq. 34

75

50

40

Ott.

Régie des Tabacs .

Société d'Héraclée .

Stéria
Union Ciné-Théâtrale

MONNAIES (Papier)
Livres anglaises. .

Francs français . .

Drachmes....
Lires italiennes . .

Dollars
Roubles Romanoff .

« Kerensky .

Leis
Couronnes
Marks
Levas
Billets Banque Imp.
1er Emission. . .

MONNAIES (Or)
Livre turque

• • • •

. .

Bulletin financier publié par les

agences Havas-Reuter.
Paris clôture du 18i8

50.185
28.50

—. 6.7(8
—, 13.815

160
31.
66.25
230.
106.50

415
173
254 50
Ii6 —

113 25

55 25
10 25
49 —-

42

502

Ch. s. Londres
« s. Berlin
« s. Vienne
« s. New-York
« s. Athènes
« s. Bucarest
« s. Rome
« s. Genève
« Bruxelles

Paris clôl

Ch. s. Londres.
« s. Berlin
« s. Vienne
« s. New-York
« s. Athènes
« s. Bucarest.
« s - Rome
« s. Genève
« s. Bruxelles

19/8
50.525
27.75.-
incoté
14.025.—
incoté
32.25.
65.50,—
232.50
106.50

Bourse de Londres

Clôture du 19(8

Ch. s. Paris .

«L S. Berlin. . .

« S. Vienne
« s. New-York —.—

« s. Sofia
« s. Bucarest
« s. Rome —.—.—

« s. Genève —.—.

Prix argent ,

Dernières
nouvelles

Une avance de 500.000 Liqs.
Nous apprenons que 1з ministère des

finances a réussi à obtenir de la Banque
Impériale Ottomane un emprunt de cinq
cent mille livres en donnant comme ga-

rantie son stock de tabacs. De cette ta-

çon, le Malié commencera incessamment
le paiement du traitement d août des

fonctionnaires d'Etat.

L'ambassade de Turquie à Paris
On parle du sénateur Riza Tevfik bey

comme futur ambassadeur de Turquie à

Paris.

Déportation en massa
Moustafa Kemal a donne aux chefs des

forces nationales de Trébizonde, de Kê-

rassôunde et de Samsoun l'ordre de dé-

porter immédiatement la population à l'in-

térieur à la suite de la conclusion de la

paix. Tous les fonctionnaires civils et mi-

litaires de Trébizonde se sont déjà trans-

férés à l'intérieur aves leurs familles. La

déportation générale des Grecs a été ju-

gée comme présentant des inconvénients,
500 familles grecques seulement ont été

déportées à l'intérieur de l'Ànatolie.
La population entière de Kérassounde

a été déjà expédiée à l'intérieur. Les

fonctionnaires civils et militaires de Sam-

soun ont déjà quitté la ville.

50.55
181.75
incoté
3.605

incoté
incoté
77.50

21.705
61.—

EN FRANCE
Les conversations
franco-anglaises

Paris, 19. T.H.R.— Les conversations

franco-anglaises continuent ; Lord Derby
eut mardi encore des entrevues avec M.

Paléologue, où ils échangèrent leur point
de vue dans l'esprit le plus amical.

Socialistes
anglais et français

Paris, 19. T.H.R.— Les délégués tra-

vaillistes anglais, Adamson et Gosling,
sont venus en France pour s'aboucher avec

les socialistes français.

La Bourse de Paris

Paris, 19. T.H.Pi. — L'allure générale
des valeurs, écrit le Temps, est en meil-

leur tendance.

Pour l'institut musulman
de P£®bis

Paris, 19. T.H.R.— Après la Chambre

des députés, le Sénat vient de voter un

crédit de 500.000 francs, qui sera remis

par le ministère des affaires étrangères
à la Société des Habous des Lieux-Saints

de l'Islam, à titre de contribution du gou-

vernement français aux souscriptions qui
seront ouvertes dans les pays musulmans,
pour la construction d'un institut musul-

man à Paris (mosquée).
La loi qui accorde ce crédit sera très

prochainement promulguée.
Par ce geste généreux, la France prou-

ve une fois de plus tout l'intérêt qu elle

porte à ses ressortissants musulmans. •

La note française
aux Etats-Unis

Paris 19. T.H.R. — Selon une informa-

tion de Washington que reproduit la presse

française. M. Colby, secrétaire d'Etat

américain aux affaires étrangères, a dé-

claré que la note de M. Millerand au

gouvernement de Washington a montré le

complet accord existant entre les gouver-
nements français et américain, en ce qui
concerne le conflit russo-polonais.

« Nous avons, a déclaré M. Colby, les

mêmes objectifs que le gouvernement
français, en qui concerne la question
russo-polonaise. A propos de la reconnais-

sance du général Wrangel par le gouver-
nement français, je considère que la di-

vergence qui existe entre Washington et

Paris ne provient nullement d'une diffé-

rence de vues ou d'objectifs, mais sim-

plement d'une différence de politique. »

Au sujet de la politique des bolchevis-

tes, M. Coby a ajouté : « Il suffit de con-

trôler les différences existant avec la po-

litique suivip par les rouges et les décla-

rations parleur-gouvernement, pour trou-
ver une nouvelle et évidente preuve que
les théories de. Moscou ne concordent
nullement avec les réalisations politiques

La Politique

censurée

ADHÉSIONS
à

la ligue des locataires
Total précédent de 93 adhérents: ï

M. Henri Teresi
Total

res de réalité, d'implacable réalité... Et

ces heures seront ce que vous aurez dé-

cidé qu'elles soient à cette minute où les

bruits d'abeille vous semblent une musi-

que, le murmure de la brise, une voix!

pleine de promesses et les sciptillements
du soleil sur les rides de la mer bleue,une
étendue mouvante de diamants. Mais que

la journée s'avance et les bourdonnements

d'insectes se tairont, le vent se sera ©loi-

gné et de tout l'intincellement de la mer il

ne restera que l'eau morte et froide dé-

roulant, aussi loin que le regard fatigué
peut la suivre, sa morne uniformité.

Cela veut dire, dans un langage d'où

toute poésie est absente, qu'il ne faut pas

croire aux propos charmants des jeunes
gens qui tournent au'our de vous attirés

par votre grâce et votre fraîcheur, aux

promesses ardentes de l'homme qui ne
fait que passer, aux honheurs irréalisa-

bles qu« fait miroiter le séducteur égoïste
mais qui ne donnera pins tard, que tristes-

ses et déceptions.
Si parmi ceux qui promettent tout et

qui ne tiendront rien, qui recommence-

ront plus tard, quand votre vie sera liée

à la leur, à faire entendre la même et é-

ternelle chanson à d'autres femmes qui

passeront sur votre chemin, si parmi
ceux-là il en est un qui parle non d'i-

vresses immédiates ou prochaines, mais

de lointaines épreuves qu'il faut être deux

pour supporter, écoutez-le car voici le

langage qui vous tiendra.
« Mademoiselle, je ne sais ce que le

Ciel nous réservera dans la vie. Mais qu'il
s'agit de joies ou de souffrances, je serai

toujours à vos côtés pour en prendre ma

part, une part aussi lourde que possible.
Si les difficultés ne vous rebutent pas, si

la perspective du devoir,souvent pénible,
ne vous effraie pas, si vous acceptez par
avance les charges et les responsabilités
de la famille, donnez-moi la main et en-

gageons-nous sur la route du monde où les

pas du voyageur se heurtent à tout instant

contre les pierres.»
Et puis, Mesdemoiselles, quand l'homme

qui vous parle ainsi est d'une famille ho-

norable, qu'il a les moyens d'entretenir,
même modestement, le foyer qu'il se pro-

pose de créer, que vous avez pour lui des

sentiments d'estime et de sympathie,
n'hésitez pas, ne cherchez pas plus loin
ni plus haut. Car l'ambassadeur que vous

rêvez ne viendra pas demander votre

main; pas même le consul que vous at-

tendrez l'année suivante ; pas même le

directeur d'administration que vous espé-
rerez l'année d'après ; pas même le pe-
tit commerçant à qui, vers la fin de votre

jeunesse, vous accepterez d'accorder votre
main.
N'hésitez pas... La trentaine sonnera

sur le cadran de votre vie... Bientôt la

quarantaine... Et vous vous offrirez alors
où l'on vous offrira comme cesmarchan-.
dises défraîchies qu'on est obligé d'écou-
1er en alléchant par l'appât d'une prime
l'acheteur indécis. Mais encore, êtes-vous
sûres du succès de l'opération commercia-
le'? Et si elle réussit que sera, dans la

suite, non par le sort de la prime— il est

connu d'avance — mais celui de la mar-

chandise? D'ailleurs, la combinaison est

problématique et vous risquez fort de
finir comme ces gâteaux dont on cherche
à redorer la pâte mais qui ne renferment

plus que de la crème aigrie.
Oh, la vieille fille.,. Nommons-la sans

autre périphrase, non pour en dire du

mal car elle est à plaindre et parce qu'il
en est dont la vie, toute de dévouement
et de sacrifice, force l'admiration, mais

simplement pour la dresser comme une

menace devant les yeux de la jeune fille

d'aujourd'hui trop sentimentale, trop uto-

piste, trop exigeante, trop imprudente.
Le printemps passe avec toutes ses

chansons, je vous l'ai dit déjà dit ; pensez
à l'automne avec sa solitude et son silen-
ce et ne poursuivez pas dans les brumes

légères qui se dissipent vite ces riens que
vous ne retrouverez pins dans l'athmos-

phêre calme et transparente de l'arrière
saison.

Je sais que les parents cherchent, par
leurs enfants, à monter plus haut sur l'é-

échelle sociale, mais c'est là une petite
vanité dont je n'ai cure...

C'est pour vous, Mesdemoiselles, que
j'écris ces lignes,
Péra, 19 Août 1920.

Fr. J.

Propos d'un homme
du monde

Mariage... Mirage
On lit dans le Bulletin du Vicariat

Apostolique :

C'est pour vous, Mesdemoiselles, que

j'écris ces lignes.
C'est pour vous que je les écris parce

que vous ne pouvez voir dans l'éblouisse-
ment de la lumière qui inonde votre prin-
temps ce que je contemple un peu mé-

lancoliquement dans la"sérénité et le calme

que met autour de moi l'automne de la

vie.
Vous êtes, Mesdemoiselles, à l'âge du

rêve et des chansons... Minute délicieu-
se—ce n'est qu'une minute— aux séduc-

tions de laquelle il ne faut pas vous lais-

ser prendre, car la suite est faite d'heu-

BILLET PARISIEN
Paris, août 1920.

On a écrit la valeur de cent volumes
pour et contre les décorations civiles.
Chacun a pu se former une opinion rai-
sonnée. Le moins qu'on en puisse dire
s'est que tous ceux qui portent le ruban
ne le méritent pas et tous ceux qui le mé
ritent ne le portent pas. Il ne saurait en
être autrement comme de tout de qui est
humain.
Nous sommes arrivés à l'époque où la

rougette dévit; c'est une sorte d'épidémie
qui se produit périodiquement deux fois

par an, comme la fièvre des champs
mais la première dure davantage elle est

même souvent inguérissable. Il ne faut

pas railler ces bons malades, que de bra-

ves gens sont passés par là. Edmond
About qui n'avait pas besoin de décora
tions pour être quelqu'un ne s'en réjouis-
sait pas moins quand il fut fait officier et
il écrivait une lettre à son ami Alexandre
Dumas fils, lettre encore inédite et par
laquelle l'auteur de tant d'oeuvres re-

marquables quoiqu'aujourd'hui un peu
oublié éprouvait le besoin de communi-

quer sa joie : « J'ai vu fleurir le petit
bout.de ruban que j'ai à la boutonnière.

V ous connaissez ce plaisir beaucoup moins

vif assurément que celui de la première
décoration, et pourtant assez sensible

pour qu'on ait le besoin de le partager
avec ceux qu'on aime le plus.»

Les plus célèbres n'échappent pas à

cette joie que les philosophes jegent en-

fantine et Standhal raconte quelque part
que « le célèbre Legendre, géomètre de

premier ordre, recevant la croix de la Le-

gion d'honneur, l'attacha à son habit, se

regarda à sont miroir et sauta de joie.
L'appartement était bas, sa tête heurta

le plafond, il tomba à moitié assommé.»,
M. Grozier, notre ancien ambassadeur

à Vienne, s'il est sensible à ces vanités,
doit avoir eu de fréquentes émotions car

il est l'Homme de France qui a le plus de

décorations: il en a soixante-cinq.
« C'est deux de plus que moi, lui disait

un jour en riant le roi d'Espagne. D'ha-
bitude les diplomates sont décorés très

jeunes ; il en était ainsi autrefois des

poètes. Victor Hugo fut nommé cheva-
lier à 23 ans (19 avril 1825) et il reçut
la rosette d'officier douze ans plus tard,
le jour même où Alexandre Dumas père
recevait le ruban de chevalier (2 juillet
1837). L'auteur des Mousquietaires avait

trente-quatre ans.

Lamartine fut fait chevalier à trente-

ciuq ans (19 avril 1825). Alfred de Vigny
rsçut la croix à trente-cinq ans (lo mai

1833) et Alfred de Musset au même âge
(4 avril 1845). Plus près de nous Fran-

çois Coppée n'avait que trente-trois ans

quand on le décora. C'est, si je ne me

trompe, M. Bardoux qui eut l'initiative de

cette décoration ; ce ministre aimait vrai-

ment les écrivains et les poètes. Cepen-
dant, malgré son grand désir, il ne put
nommer Victor Hugo commandeur ni Re-

nan officier, ni Emile Zola chevalier. G'é-
tait en 1878 et M. Bardoux raconta à de

Concourt que pour Victor Hugo, c'était le
grand poète lui-même qui s'y était for-

mellement opposé « quoique il eut la pro-
messe qu'une semaine après il aurait été

nommé commandeur, il serait fait grand-
croix. » Quant à la rosette de Renan, la

nomination était faite, mais le maréchal
de Mac-Mahon refusa énergiquement de

signer le décret. Enfin pour Emile Zola,
M. Bardoux rencontra une opposition
formelle au conseil des ministres.
Pour les auteurs dramatiques et les

musiciens on avait établi un usage je ne

sais s'il dure encore de leur donner le ru-

ban à la centième d'une pièce jouée dans

un théâtre subventionné.
Il fut un temps, sous Louis-Philippe,

où les 'ministres se décoraient môme et

n'observaient aucune des règles pour
les promotions. M. Guizot, en 1831, j
étant président du .conseil, se décerna à j
lui-même la cravate de commandeur et

deux ans plus tard il s'accordait la plaque ;
de grand officier. M. de Broglie se fit \
officier d'emblée et en 1833 commandant [
en 1834, grand officier en 1885 et grand
croix on 1836.
M. Thiers suivit cet exemple et il se

nomma aussi officier et 'commandeur.
Celui qui agit avec plus de désinvolture
fut M. Molé qui, président du conseil, se
fit d'abord officier et grand croix l'année

suivante.
Ce qui n'empêchait pas Molé d'être sévère

poqr ses successeurs et on a vendu il y a

quelque temps à l'Hôtel Drouot une lettre

adressée à Louis-Philippe le 13 mars

1834, au moment où le ministre venait

d'être renversé et remplacé par Saîvandy;
Molé se plaint que son successeur ne

veuille pas tenir ses engagements que

lui, Mollé avait pris quand il était au

pouvoir « c'est insensé » écrivait leminis-

tre déchu.
Aujourd'hui les choses se passent

autrement.
JEAN BERNAD

Mme Vve Jean Ferry et ses enfants,Ma-
demoiselle Ketty Ferry, en religion Sœur

Elisabeth, Monsieur Antoine Ferry, Made-

moisell Yolande Ferry, Monsieur et Mme

Jules Hezez et leurs enfants (de Paris),
M. et Mme H. Bergkelich et leurs enfants,
M. et Mme Etienne Ferry et leurs enfants,
M. et Mme G. Ferry et leurs enfants, M. et
Mme E. Ferry, M. et Mme P. Breau, Mme
Vve C. Quintavalle, Monsieur et Madame

A. Quintavalle et leurs enfants, M. Mme

E. Quintavalle et leurs enfants, M. et Mme
M. Lazare et leurs enfants, Mme Vve A.

Vucetich et ses enfants, M. et Mme L.

Daffos et leur enfant, Mme Veuve H. Da-

lous et son enfant, M. J. Xuéreb, Mme

Veuve J. Xuéreb, M. P. Terdjiman, les

familles Panayotidis, Millions, Vidal,Pe-
troff, Nicolaidis Giubétich,Bella,ainsi que
to*s les parents et alliés ont la douleur de
vous faire part de la perte cruelle et ir-

réparable qu'ils viennent d'éprouver en la

personne de leur'très regrettée Mademoi-
selle

ALBA FERRY
leur fille, tante, cousine, enlevée à leur

affection par suite d'une courte maladie
à la fleur de l'âge et munie de St's Sa-

crements de l'Eglise, et vous prient de

bien vouloir assister à la cérémonie fu-

nèbre qui aura lieu aujourd'hui samedi

21 crt à 6 h. de l'après-midi.
On se réunira à YHôpital de la Paix

Chichli.
Constantinople le 21 août. 1920.

Un de 'Fvofnndis !
Les personnes n'ayant pas reçu delet-

très de faire-part sont priées de considérer
le présent avis comme en tenant lieu.

Demain dimanche, à 10 h. et 1(2 a. m.

une messe de Requiem sera célébrée à

l'église arménienne fde Balouk-Bazar,
Péra, pour le repos de l'âme de feu

S. E. M. Parseg Halâàjtan
Mgr Tourian, ex-patriarche, officiera.
La famille Haladjian, ainsi que les pa~

renb et alliés vous prient de vouloir bien

y assister.
тшшжшЁШпзжтшш.

~
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Ecole primaire anglaise

Une école primaire anglaise pour gar-
cons et jeunes files .sera ouverte à Péra

vers la fin du mois de Septembre.
Le Comiiéde direction, qui a été formé

sous la présidence de M. A. T. Waugh du

Haut Commissariat Britannique, fera venir

de Londres un directeur de l'école et don-

nera plus tard avis de la date de l'inscrip-
tion des élèves.

Avis
Il est porté à la connaissance du public

que les bureaux de The Orient Trans-

port Limited sis à Sabit Bey Han 31(33
Galata, ont été transférés à Yéni-Zadé Han.
3me étage Perchembé-Bazar Galata.

GRANDE VENTE

Aux Enolères Publiques
Pour cause de départ

Dimanche prochain 22 août 1920, à 10
h. du matin, il sera procédé à la vente

aux enchères publiques de tout le riche
mobilier qui se trouve dans la maison
sise à Kadikeuy Meuhurdar, Rue Izzet-

Bey, No de la Brasserie5. (au dessu

Meuhurdar).
Et consistant en :

Garniture de salon, salle a manger
complète, chambre à coucfier, armoire
à glace, lits en bronze, porte-manteaux,
argenterie, buffet, tableaux etc. etc.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera en sus 3 0(0 pour frais de

criée.
Y. PORTUGAL•

Commissaire-Priseur.
65 Grand'rue de Péra 65

(en face du Cinéma Cosmograph)

Occasion exceptionnelle
Vente aux enchères publiques

pour compte d'une fabrique
Lundi prochain, 23 courant à 10.30

heures du matin, il sera procédé à la

vente aux enchères publiques en bloc,
d'un grand assortiment de chaussures

américaines, consistant en bottines et es-

carpins pour hommes, dames et fillettes.
La vente se fera au plus offrant et au

dernier renchérisseur et .aura lieu àlagSal-
le de Ventes Pessah Béhar et Cie sise à

Péra, No 465; au-dessous de l'Hôtel Khe-
divial.
La vente se fera au comptant, Les

acheteurs paieront 2 1(2 c(o de droit de

municipalité.
Les Commissaires Pris.eurs

PESSAH BEHAR & Cie

Constantinople, le 20 août 1.920.

Le paquebot BATAVIA partira
pour Marseille 16 lundi 23 août acceptant
des passagers et des marchandises.
Le fBBÔBET attendu incessamment

de France pareil a pour Boargas, Varna
Galatz et Brada.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie
dès Messageries Maritimes à Galata,
TchmiliRihtim han,sur les Quais.Tél.Péra
1348. Pour passagers du pont s'adresser
à M. Hétom Berbériau, passage Phali-

ron, No 9-

Agence Maritime
Chr. G. Basiotti

Le bateau américain CIlE&TJElf.
VALLEY est attendu prochainement
-de New-York, General Cargo et après dé-
chargement partira pourGalatz acceptant
des marchandises.
Le bateau américain SINJSINAWA

est attendu prochainement dans notre

port provenant de New-York et Phila-
delphie.
Le bateau américain ВОСПЕТ ac-

tuellement sous chargement à New-York
est attendu pour'Pirée et Constantinople.
Le bateau AI}A est attendu prochai-

nement à Pirée acceptant des marchan-
dises pour New-York.
Le bateau CIIA1*1*AQIIA actuel-

lement à Pirée partira prochainement
pour l'Afrique du Sud, acceptant des
marchandises.

_

Le bateau SANTA. MAITA par-
tira prochainement de Pirée pour Bombay
acceptant des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à la Maison Maritime Chr;G. Ba-
siotti Maritime Han No 1 Galata. Tél.
Péra. 1831-

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulato Frères

Lé bateau EPEUOKI de la navi-
gation Ionienne G. Yannoulato Frères
muni de télégraphie sans. fil et dis-
posant de cabines luxueuses et confor -

tables avec deux et trois lits pour pa s-
sagers de le et 2e classes, partira de
quais de Galata mercredi prochain 12(25
août a 4 h. p.m. pour Mytilène Smyrne
le Pirée, Patras.Corfou et Brindisi.
Messieurs les voyageurs et les char-

geurs de marchandises sont priés de s'a=
dresser Agents généraux MM. St.
Tjélépidès et Th. Staffilopatis, Galata,
Merkez Rihtim han No 24 Rez-de-chaus-
sée. Tél. Péra 854.

Le bateau SAINT NICOLAS ca-

pitaine Dolgano partira,dimanche 22 crt.,
du quai de Galata pour Marseille en tou-
chant le Pirée.
Pour frets et passagers s'adresser â

(Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur

"

et de
Commerce, Galata Tehinili Rihtim Han,
Rez-de-chaussée. Pour billets de 3e cl.
pour émigrés s'adresser à l'Agence Géné-
raie G. Dédéoglou Galata Kara Moustafa,
Arabian Han, No 133.

La vapeur bien connu ВОhICOS
partira dimanche prochain 9(22 août à 9
heures du matin des quais de Galata
directement pour Smyrne et le Pirée.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser chez MM. Chryssophos Tchakonoff
et Cie.Agents Galata. Tel. Péra No 979.

LYSOL
(Produit Français}
Le meilleur anti-

seplique et désinfec-
tant dérivé du gou-
dron.

Cherchez dans ton-
tes les pharmacies
et drogueries.
Seul agent dépositaire

Meg. Frîngbian
STAMBOUL MESSADET EAtt

TÉL^ ST. 111.

Si vous voulez assurer■ à voire linge
une lonaue durée faites usage du savon

RED M A ID
Reconnu le meilleur et le plus pur

Seuls dépositaires
TH. С VELISSAR10S & Со

Haradji Sokak Galata.

Navigation Nationale de Grèce
Le bateau luxé NAXOS attendu de

Marseille le 20 courant partira des quais
de Galata le mardi 24 courant pour Mar-
seille touchant à Smyrne et Piiée.
Pour l'engagement à temps des places

et pour tous renseignements, s'adresser
aux Agents Généraux, Mess. Pardcli
I rè.rès et C. A. Antoniadi, Galata, Orner
Abed Han, 2e Etage Tél. Péra 1320 Four
les billets de pont s'adresser à MM.Moïse
Hananel et Cie Galata Maritime Han No 2.

Le bateau TENDItA de la Corn-
pagnie Criourn et Со Lta partira le lundi
prochain 23 crt. pour Galatz touchant
Bourgas, Varna et Braila acceptant des
passagers de I, II et III cl.' et des mar-

chandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents. Adamidis - Agopian.
Faliro han No 14 quais de Galata.

TRANSFERT
L'étude de M. Georges Zioura

avocat a été transférée à Galata,
rue Ayasraa, Bessoudo Han No 11
à côté de l'immeuble de la Régie
des Tabacs.

IE

E. C. PAUER & С
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Triesle, Fiume, Prague, Vienne, Budapest }
Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GÉNÉRALE POUft L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul. Téléphone : Stamboul 1175,.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & C° 1С. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Steannerie Lanza GÊNES Les plus grandes fabriques
de bougies et savons.

Donald Campbell & Со Ltd LONDRES Sucres, cafés, épices et

produits chimiques!
Santos Amaral Lida LISBONNE La bien renommée fabrique

de sardines et conserves alimentaires.
Fabriche Gaiettine de TURIN Les fameux chocolats «Stellone»

biscuits et cacao etc., etc.

m

Avant de placer vos ordres pour n'importe quel article téléphone! St. 1175 Щ

SOULIERS AMÉRICAINS
gouroies лёт
lie trartsntшмт --S-Z* EL ï

Cuirs à semelles et toutes autres таг-
chdndises de Cuirs. Toujours nouveaux

arrivages.
VENJE. дух PRIX DE FABRIQUE

kLKA
iX PRIX DE?
tICA=ïMPQRl>gXPORT

MARCHANDISES
COLONIALES

Rix, Sucre, Hui e, Café, etc., etc.

Les négociants sont priés (te se convaincre de nos prix

favorables ornant de faire leurs achats,
Stamboul, Anadol Нап33?34, (au dessus desJWagasinsJilayer Stamboul

Hui



Il U РШ
PRESSE TORQUE

L'Italie, l'Europe et l'Orient

"Du Peyam-Sabah :

L'Italie n ayant plqs '

une rivale de l'en-
'-vergure ue l'Autriche et ayant parachevé
.son union nationale, a acquis au sein
de 1 aréopage des grandes Puissances une

.situation presque équivalente -à celle de
J'^ar ictei're et de la France.

Vers le milieu du siècle dernier cette
"grande Puissance n'était qu'un petit Etat
blotti au coin de l'Italie et constituait le

gouvernement du Piémont, le royaume
de la Sardaigne. Pour réaliser son union
et assurer sa splendeur,il lui fallait mettre
un terme aux dissensions, aux conflits
intérieurs innombrables, régulariser sa

situation économique et vaincre au moins

politiquement ses Vivaux tels que le

Pape et l'Autriche. L'ennemi le plus
dangereux de la Sardaigne était à cette •

époque le gouvernement autrichien,
Cavour, le génie politique qui mérite

d'être qualifié de surhomme est par-
venu à créer ce grand Etat italien du

petit gouvernement de Piémont. Le

gouvernement de Vienne n'a gouverné
que par l'arbitraire et par le despo-
tisme ; Cavour disait que « tout individu
était capable de gouverner avec fétat de

siège ». Ce grand homme d'Etat a ton-

jours subordonné ses actes à la ratilîca-
tion du Parlement, du Sénat et à la sanc-

tion du Souverain,
Sa devisa était de prouver de prime à

bord à PEurope que l'Italie- était suffi-
sammfjnt douée des vertus civiques pour
pouvoir s'administrer elle-même librement.
Cavour. s'est constamment conformé à
cette maxime de liberté pour accomplir
les actes prodigieux qui l'ont illustré.
Bismark avait déclaré que si l'Italie

n'existait pas il aurait fallu la créer.
En réalité la situation de l'Italie est

nette et indispensable dans l'équilibre
européen ; ce gouvernement de Rome

peut travailler avec succès à raffermir
cet équilibre en Orient tout comme il
le fit en Occident. Nous pouvons nous

aussi profiter de ces efforts qui se déve-

ïopperoht sans doute en notre faveur.
L'Italie a toujours eu la chance de pos-
séder des hommes d'Etat à profusion.
Les successeurs de Cavour ont prouve
par leurs actes qu'ils étaient dignes d'oc-

euper les postes auxquels ils ont été ap-
pelés. Giolitti s'est également distingué
parmi eux.

La reprise des relations
De YAtcmdàr :

ï/î La nomination du marquis Garroni
comme ambassadeur d'Italie à Gonstan-

tiàople est le prélude de la reprise des
relations diplomatiques avec les Puis-
sances de l'Entente.

Le fait d'accréditer à nouveau cet
homme d'Etat italien auprès de la Su
blinde Porte prouve que l'Italie suivra un(

politique bienveillante à l'égard de 1?

Turquie.
La reprise des relations diplomatiques

avec les Puissances de l'Entente est 1<
désir primordial de la- Turquie, car pou
pouvoir assurer notre avenir et notre dé-

veloppement dans une voie plus civilisée,
nous avons besoin avant tout et surtout do
la paix et de la tranquillité ainsi que de
l'assistance matérielle et morale de l'Eu-
l 'Ope. Nous n'avons pas su apprécier la
valeur de ces bienfaits lorsqu'ils étaient
à notre portée, lorsqu'ils se manifestaient
chez nous. Maintenant assurons du
moins leur pérennité. Comment avons-

nous pu oublier l'assistance amicale té-

imolgnée par l'Angleterre à notre, pays ?

Gomment ne nous sommes-nous pas sou

venus de la France dont nous connaissons
la littérature, la politique et la sociolo-

gie peut-être mieux que les Français ?

Comment avons-nous négligé l'Italie
dont nous n'avons cessé de prôner la

courtoisie, le tact politique ? Ce qui nous
intéresse c'est la reprise des relations ami-

cales plutôt que celle des relations diplo-
ma tiques.

Wrangel
De Vlléri :

Wrangel qui s'est distingué par sa lutte

contre les bolcheviks "a réussi à provo-

quer une petite tourmente autour de s'a

personne. Nous ne savons pas toutefof

qui est le groupement de la Russie qu'il
représente. Est-il en réalité partisan du
tsarisme ou de la politique de Kerensky ?

Wrangel qui est occupé à créer une

Russie plus fidèle à l'ancienne contre la

Russie bolcheviste a pu avec l'assistance

de l'Occident tenir tète tant soit peu au

Rouges.
L'on peut dire que Wrangel est le

défenseur, le protecteur de tous le,s Russes

qui sont mécontents du bolcJievisme,que!-
les que soient leurs tendances politiques

Les Français n'ont pas tardé à recon-

naître la personnalité politique de Wran-

gel parce qu'ils considèrent la contrée

qu'il défend comme le noyau de la Russe
indépendante. Si cette question n'avah

pas de rapports- avec les autres et si le;-

Puissances de l'Entente n'avaient pas un

but commun, et n'étaient pas solidaires,
l'attitude de la France envers Wrangel
n'aurait pas eu une grande importance.

En ce qui concerne les opérations mi-

litaires à entreprendre contre les bolche-

viks, les points do vue français et anglah
semblent différer entre eux. En principe,
ils sont identiques ; ils ne diffèrent que
sons le rapport de leur application.
La France a reconnu le gouverneentn

de Wrangel parce qu'elle est plus hostile
aux bolcheviks et que sa confiance en eux

est entièrement ébranlée.
Quant à l'Amérique-, elfe bbhsidère la

reconnaissance de Wrangel comme un

A VENDRE
l'ait qui implique le consentement au dé-
membrement de la Russie.

PRESSE GRECQUE
La question polonais®

Du. Mofagês
Les cerclés militaires de Paris et de

Londres prévoient que les victoires polo-
naises continueront. Ils se basent sur l'or-

ganisation nouvelle dont l'armée polo-
naise a été récemment dotée 'et sur l'en-

couragement que lui apporte la présence
dans ses rangs des délégations militaires
alliées. Il ne faut pas en outre déprécier
les nobles sentiments qui animent les

combattants, Ils luttent pour leur patrie,
pour la liberté, pour le salut de leur race
tandis que leurs advei's'alres ne sont mus

que par la passion du pillage, le désir de

s'empdrer de Varsovie promise par la

| commission de Moscou.
Voilà donc, l'ace à face, deux lois qui

s'affrontent : la loi morale et la loi simple-
ment bestiale. Attendons l'issue de la
rencontre.

PRESSÉ ARMENIENNE
Une exigence élémentaire

Du Djagadamard :

L'organisation turque qui a été consti»
tuée à Ada-Bazar pour lutter Contre les

forces nationales est une tentative insi-

gnifjante et suspecte. Pour que ce mouve-

ment atteigne son but il importe qu'il se
généralise,qu'il .se renforce et se manifeste
d'une façon plus 'claire et plus évidente-,
Les éléments non-turcs sont impatients
sous ce rapport afin de ne pas donner de
nouvelles victimes ni de subir de nouvel-
les pertes. -

Nos voisins doivent être plus soucieux
'et plus anxieux car tous massacres qui
seraient perpétrés dorénavant seraient
enregistrés dans un compte nouveau et

aboutiraient à de nouvelles dislocations et

à de'houveau:-: désastres.
Si les intellectuels turcs sans énergie

et sans couleur, si les groupements turcs
morts-nés et lluides veulent sauvegarder
leur prestige, ils n'ont qu'à réaliser cette

exigence élémentaire.
11 leur Incombe d'éclairer le peuple et

de le révolter contre les frénésies san-

glantes. C'est ainsi que nous concevons

la tâche de l'opposition et que les partis
politiques acquièrent une raison d'être.
C'est une faillite morale que de se conten-

ter de lancer des •objurgations et de pro-
diguer des conditions de sagesse tout en

restant enfoncé dans des fauteuils.
Dans la Turquie obscurantiste c'est

encore le cauchemar de la question de
sécurité qui s'agite sous les veux de tous
ses habitants. La logique humaine ne sau-

rait admettre que les hordes kurdes qui
massacrent soient l'instrument de quelques
aventuriers. Elle ne saurait non plus
concevoir qn'une minorité si insignifiante
puisse s'étendre et terroriser sans la corn-

plicité active ou sourde d'une majorité
compacte.

Pois chiches . .

|1 Graines mélangés

200.000 Kgs.
50.000 Kgs.

(Pois chiches 85 ojo)
(Orges, i i 10 ojo)

Ц (Maïs . . . 5 ojo) . . .

| Côfisèfyes de bœuf assaisonné 90.000 Kgs.
fj Conserves de bœuf aux légumes 20.000 Kgs.

S'adressser au CONSORTIUM D'ORIENT. Rue Hézarène
No 1 Oiizoïui Han No i.

Avis au public

Armée Française
Division, de Marche d'Orient

CONTRE LA VSE CHERE
Exposition d'un grand Stock d'Articles pour Usages

Щ domestiques de Provenance Américaine

Ц LA « SÂNITAS» S. A. O. de Droguerie met en vente

$§ un énorme stock de marchandises américaines, à des prix défiant
Й toute concurrence. Une seule visite suffit pour s'en rendre compte.

§.L'exposition permanente est ouverte tous lés jours sauf le DU

manche dans les locaux de la Banque générale de Commerce et de

Crédit, 3, Rue Meydandjik à Stamboul, où les articles sont

vendus en détail.

tPour les marchandises En gros et en Transit, s'adresser
au siège de la « Sani tas », derrière, la grande Poste Ottomane

(u|> à Stamboul.
Ж QlJELOUES AMTICSjES :

Л& Chemises de nuil. . . Pts. 150laPce Pijamas en toile Pis 250 Pce

Ж Essuie mains » 270 » Dz. » en laine » 500

4ff Couvert pour matelas * 150 » Pce

300 » DX.

300 » >

300 » »

300 la Pce

2500 » 3

Pjjamas en toile
» en laine

Couverture de lits

pure laine

Lits en fer blanc
Coussins en duvet
Coton llyd. Quai. ext.

Ttiermophores »

Irrigateurs »

Coussins »

Appareils électriques
pour massage

500 »

1250 «

150 3

75 Ko

150 Pce
200 >

150 »

Fourchettes »

Couteaux »

Cuillères »

Lits portatifs »

Machines à coudre s

Pédales l/larqile Standard
Chaises portatives » Pts. 150 la Pce
Savon Américain » » 40 le Ko.

Autoclaves complets » » 7500 la Pce pour massage » 4000

Microscopes » » 10000 »

EBODHITS PMAMMACEVTIQ (1Щ :

Huiles de Ricin en fi. de 1 Ko Piastres 70 le flacon
Eau Oxygénée » » de 1 Lb. » 40 » »

Nitrate d'argent, cryst. l'once Pts 2500 le kilo
Vaseline jaune en Boites de 1 Ivo Piastres 60 le kilo.

Camphre raffiné Piastres 650 le kilo.
Sulfate de Magnésie Piastres 8 le kilo.

Axonge pur en Boîtes de 2 ks Piastres 60 le kilo.
Ext. de bœuf en pots de 4 onces Piastres 20 le pot (échantillon gratis)

Ainsi qu'un grand assortiment d'articles émaillés pour jcuisine
tels : Assiettes, filtres, bains-marie, brocks, marmites, casseroles
etc.

Instruments: chirurgicaux, vêtéiinaires, dentaires, de menuiserie etc,

Une visite s'impose pour être oenvainous des prix exceptionnels

LA-VISION PARFAITE il!
par l'emploi de Verres de Ire fa»

brication en vente chez
l'Opticien-Oculiste MAURICE à

Galatâ, Yuksek Galdirim, No 33.
ANCIEN SPECIALISTE dans l'exécution des
Ordonnances de MM. les médecins
oculistes.
Assortiment complet de Verres-

Cylindriques, simples et combinés
pour VAstygmatisnie, la Preshyopie, La

Myopie etc., ainsi que de Pince-nez
et Lunettes en or, double et nickel

Prix raisonnab-les.

Avis
De la préfecture cle la ville :

La construction d'un égoût prin-
cipal à Kouskoundjouk-Pacha Li-
man Djadessi et estimée à 154,006
piastres 20 paras a été mise en

adjudication. La première adjudi-
catisn aura lieu le 31 août 1920 et

l'adjudication définitive le 4 septem-
bre. Les intéressés doivent s'adres-
ser à la direction de l'intendance.

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315,ООО,ООО i
Réservés Lit. 63.000.000

SIÈGE S О С i A-L A ROME . .

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
SIÈGKES j£±

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Sanlos.
Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua (filiale aulonoma): Banca per l'Africa-

Orientale. — New York [filiale autonoma) : Palian Discount 8c Trust Cy.
SIÈG-Б -A. OOIWST.^JtTTIlTOZFJLrE]

Rue Yo'tvoda, Galata TÉLÉPHONES : Péra 2113-2114
AG-EINCE uâ. STAMBOUL

t ulbcnkian Han, TÉLÉPHONE: Stamboul 716

AGENCE A PÉRA
Grand'Rue de Péra N0 355. léléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.
—Ouverture de comptes courants. —Réception de dépôts à échéance fixe, à
intérêts —Toutes autres opérations de Banque.

Âvi:
De la préfecture de la ville :

La construction de la baraque
destinée au pesage sise en dehors
de Yédi-Coulé, estimée à 101,291
piastres et la réparation des écu-
ries de la voierie sises sur le ter-
rain du local démoli à Tcharcham-
ha, et estimée à 227.833 piastres
30 paras, ont été mises en adjudi-
cation. La première adjudication
aura lieu le 31 septembre 1920 et

l'adjudication déiinitiye le 4 sep -

tembre. Les intéressés doivent s'a-
dresser à la direction de santé.

TAL1ÛNE AU LAST
est le meilleur des chocalats

P uir marchandises et commandes s'adres-
ser à Mario Biglioeca. Hôtel Continental.

Téléphone : Péra 224
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LA ROYALE
Det Kongeïige Oktroierede Soe Assu»

rance Konpani A/S.
Fondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de maires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIGTTI & FILS

Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses.

Prompt règlement des sinistres.
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Quiconque ne se sert pas &

I de la Mesure С LIMAX ne £
peut réussir d'une façon par- Ç
faite dans les nouvelles for-
mes.
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g faire la façon du costume le

| plus soigné et le plus chic à

raison de 20 LTQ. chez le

Grâce à ce procédé, CLI-
MAX, qu'on vient de créer j|

COGNAC

Barliaresso Ш. Frères
OU PIRÉE

Maison fondée en 1845

Représentant :

S. KALOCRSSTQS

Marchand Tailleur
11 " au c0 'n d'Asmaîb &

Galata, К vitehuk Millet Han.

Rue de Péra.
Mesdjid, Grand

Service de l'Intendace.
Fourniture dé la viande fraîche nécessaire
aux troupes se ravitaillant à Makrikeuy.
Il sera procédé le 25 août 16 Heures à

l'adjudication de la fourniture de !a viande
fraîche nécessaire aux troupes de ravi-
taillement à Makrikeuy.

Durée du Ivjardhô :• 1er au 30 septem-
bre avec faculté de renouvellement pour
une même période.
Importance de la fourniture :

Environ 21 quintaux de viande abattue

par jour,
Il peut être pris connaissance des ca-

hiers des charges régissârit la fourniture,
lo à la sous-Intendance de la D.Î.M.O.

à Makrikeuy.
2o à la Sous-Intendanee de la Base

Française à Constantinople.
Les offres adressées sous

portant en tête la mention :

de viande fraiche nécessaire
de la D.I .M.O. Soumission) seront reçues
par le Sous-Ihtendant Militaire de Makri-

keuy jusqu'au 25 août, 16 ligures.
En cas d'insuccès de l'adjudication il

sera procédé le 27 août 16 heures à un

concours consécutif donnant lieu à dépôt
de nouvelles soumissions.

Le SousMntendant Militaire.
NOU'GAHOLIS.

pli cacheté
(Fourniture
aux troupes

Bureau de facilités générales
Biglché-Capou. Biriitdji Vakif lia 11 N0 40

Téléphone : Stamboul 831

Notre Bureau assurée :

Traductions et rédactions dans difïé-

rentes langues de pièces officielles et offi-
cieuses , poursuites affaires par devant

tribunaux, Administrations etc ; étude et

solution de questions difficiles par spécia-
listes compétents ; courtage aux achats,
ventes et locations ; présentation de Fa-

bricants, aux Commerçants, Artisans et.

Boutiquiers ; fournitures de catalogues et
échantillons de marchandises; démarchée
pouf obtention de brevets ; mis des

moyens pécuniaires à la disposition d'in-

venteurs ; entreprise et présentation de

spécialistes pour constructions et répara-
tions de bâtiments ; embarquement, dé-

barquement et transport de marchand i-
ses par camions et autres; indication de
nouvelles sources de gains aux capita-
listes ; prêts et emprunts ; indications de

spécialistes éminents pour toutes sortes;
de maladies ; procuration de travail et

d'emploi à toutes catégories de person-
nés ; procuration d'employés et ouvriers
à tous ceux qui en demandent.

Grande vente
aux enchères publiques

Dimanche prochain 22 août, à 10 h.
du matin, il sera procédé à la vente aux

enchères publiques de tout le mobilier

appartenant à Fahri bey et transporté su

Dépôt de meubles, sis à Pancaldi, Buyuk-
Déré Djadessi Rue Anderlitz, N0 3. Con-
sistant en meubles de salon avec ses ri-
deaux, salle à manger noyer complète,
chambre à coucher avec lits en bronze,
consoles à glace noyer, lavabo à glace,
tables, porte-manteaux, lampes en bronze
pour électricité, rideaux Djidjinis, tapis
persans, glacière, service de table, vais»

selle, tableaux à l'huile, paravent, cris-
talierie Baccarat, vases japonais, mat -

las, couvertures, batterie de cuisine, etc.
Un bon piano français.
Constantantinople, le 19 Août 1920.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera en sus 3 ojo pour frais de
criée. «

Haïk Karacach et Dimitriadis
Gommissaires-Priseurs

Avraam
Crieur Public

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité et de

diverses provenances doivent sortir des:

anciens et renommes établissement%

DQM-VAYAKIS
DOUZ1CO DE RAISIN SULTANINE

Péra Hamal-Baehi, 52, et Calliondjti
Coulouk

Téléphone P. 408

|Offres et Demandes|
A louer: en tout, on séparém^ht,

Stamboul, Centre commer-

eial et financier, immeuble de trois éta-

ges, avec séparations luxueuses, formant
ensemble dix chambres, de convenance

poer bureaux, administrations, banques,
etc. S'adresser Hadjopoulo Han, N0 30
Sullan-Hamam, Stamboul. (3538—3)

On demande

Vents aux Enchères Publiques
Il sera procédé le mercredi, 25 Août,

9 h. 30 du matin à la vente aux enchères
publiques de :

it „

. 792 Balles peaux, de mouton*' pesant
43/945 kilos. 47 Balles peaux de mouton

pesant 4.112 kilos, provenant du charge-
ment du vapeur Tzar Ferdinand arrivé
dans notre port le 14 mars 1920.
La vente aura lieu aux Entrepôts de

Monsieur Théo Reppen, situé à Phanar, à
côiédu débarcadère des bateaux de- la

Corne d'Or, aux conditions d'usage.
DESSEGNO.

Commissaire-Priseur.

20
au prix de S© Livres seulement

vous aurez 1 costume

sur commande
Etoffes Anglaises

coupe de Paris et de Pétrograd

chez Mr Vassiiiadès & Со
Marchand-Tailleur

SIKKEn.II

vis-à-vis de la Posle Centrale

Erzeroum han, Nos 13,14,15,16.

Téléph. Stamboul 637

Terrain à vendre d'urgence.
Un terrain d'une superficie de 3.350

pics et sis à côté de l'échelle de Candilii
au Bosphore, est à vendre d'urgence. Les
intéressés doivent s'adresser à Djevdet
bey, de 10 heures à midi, au bureau de

M. Léon Faure, sis rue Comando N0 14.
Téléphoné Péra 253.

selle transformable e»

salle d» gymnastique en-

Ire Galata-Séral. Tophané et Rolma-Bagb-
tché. Adresser offres Prof Gravina 11&
Péra American Club. (3537—3)

(CliirmeQ marque américaine
neuf à vendre d'urgence chez

Kâsmudji Ali Rizi à Baktché-Capou.
(3543-3)

Comptable Calllgraphe
^

accepterait
travaux de nuit, Prétentions modestes et
travail soigné. Ecrire au Journal sous X.Z.

(3526-8),

On demande une demoiselle connais-
sant le français et les;

langues du pays pour le contrôle des

paquets et une bonne vendeuse pour... Ja
bonneterie. S'adresser chez Tiring Galata:;

Occasion unique A vendre un tout
nouveau piano de

Concert droit, très luxueux, grand format
cordes croisées couleur noire, 7 I[4 octaves;

1,4 haut sur 1,62 large. Marque Cari
Кœnisch Dresden. S'adresser au Ciné-
Luxembourg. (З0О8-З)

Occasion unique A vendre un tout
nouveau piano, cou-

leur noire, cordes croisées, Marque Hooff
et Со Berlin. S'adresser à Makrikeuy Rue
Kara Mebmed N0 5. (3500-3).

AlnUPf ma*sori s ' se ^ Boyadjikeuy, 12
lUUCl pièces, jardin, buanderie, de

l'eau en abondance, vue spleudide.
Elle peut être habitée aussi par deux

familles.
Renseignements à la Pharmacie devant

le débarcadère. (3525-5)

Magasin de non-

veaulès avec bail
à vendre, entre Péra S'adresser sous

«Occasion », Société de Publicité, Hoffer,
Sainanon et Houli Kahréman Zadé Han,
Stamboul, Rue Bab-Ali. (З56-З)

Véritable occasion

Motor-boat à vendre

WftiDMW

FUMEURS !
NE FUMEZ QUE LE

Papier à Cigarettes
KIIÏ AÏi ALI

Dépôt Général

8 Riza Pacha Yocouchou

Findjandjilar, Stamboul

A VENDRE
Toutes les machines se. trouvant dans

la grande fabrique de menuiserie et car-

rosserie située à Ahir-Capou, seront ven -

dues par lot ou en bloc. Elles consistent
en machines à vapeur, chaudières, ma-

chines pour le travail de bois et de fer,
ainsi que pour le séchage de bois, un

atelier de forge et divers accessoires.
Pour tous renseignements s'adresser de

11 à 12 heures, Galata, Àssigurazioni
Generali Han, 39. 4

Gérant, DJEW1IL SIOUFI BEY avocat

en fer, très
bon élut, Ion-

gueur 7 mètre, largeurs 2; 25 H. P. Mnr-
que Opel, vil,ess« moyenne 8 nœudsgaran-
tie, pouvant contenir de 2q à 25 person»
nés ou trois tonnes de marchandises- S 'a-
dresser à l'administration du journal.

(3510-5)

Occasion-Automobile marqtfe «C.he-
vrolet » près-

que à l'état de neuf avec grande quantité
de pièces de rechange à vendre. Adresse
« Auto -Garage » Rue Imam N0 Péra.

(3478-3)

Occasion exceptionnelle A louer do
suite grand

dépôt sis à Sirkédji, Mahmoudié Han, tout

près delà Douane. S'adresser au Mahntou-
dié Han, Sirkédji, N0 7(.10, (3518)-

ШО Inilûr uu c° I,a k bàuè au tour-
d lUUwl nant de la rue du tram

way à Sainte-Sophie, avec vue sur la mer-

sur le parc et sur la rue comprenant de

nombreuses chambres et plusieurs veslibu-
les esrà louer pour être transformé en hô-

tek Les intéressés sont priés de s'adresser

aux habitants actuels, tous les jours de 10
h, à 2 h. sauf les vendredis. (3477-3).

meublées à louer. S 'adres-
ser à Kutchuk Parmak-Ga-

pou N011 bis.—3479-3
Chambres
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